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ouligner les dates, célébrer les anniver- 
saires, conditionner la parution d’un livre 
à l’année en cours sont autant de réflexes 
qui nous interdisent le chemin de l’immor- 
talité. En (dé)comptant le temps, on admet 
certes la naissance, maïs on induit aussi la 
limite. La fête n’a de sens que parce qu’il y a un lendemain. 
Chacun de nous a pu faire l'expérience du temps marqué. 
Chacun de nous? Non! Pas Iznogoud. L'ignoble vizir est 
sans doute le personnage le plus actuel qu’on puisse croiser 
au détour d’une valeur-refuge. On se cache derrière l'enfance, 
la gentillesse, le respect et les bons sentiments. Derrière les 
arbres qu’il faut cesser d’abattre, la forêt amazonienne qu’il 
faut sauver, la planète qu'il est urgent de préserver. Oui, mais 
Iznogoud est là, tapi au fond de notre bonne conscience. On fait 
semblant de ne pas le reconnaître et, pourtant, il a notre mau- 
vais fond. Il nous rappelle quelqu'un. Qui ? Maïs nous, bien sûr. 
Nous voulons tous être l’autre. Tous, nous envions, convoitons, 
jalousons. Et tous, nous sommes enviés, convoités, jalousés. 
Nous sommes tous le calife de quelqu’un, et tous nous côtoyons, 
parfois sans le savoir, un Iznogoud. C’est parce que, sans néga- 
tif, le positif passerait pour un niais ; sans méchanceté, la gen- 
tillesse aurait les yeux vides ; sans la tentation, la résistance 
irait se faire entendre ailleurs, et c’est ainsi qu’il faut savoir 
reconnaître les vertus des mauvais sentiments. Les recon- 
naître et leur rendre hommage. C’est pourquoi j’ai rassemblé 
ici vingt-cinq histoires écrites et dessinées entre 1962 et 1978. 
Mais Iznogoud méritait d’autres présents. Il fallait se rendre 
à l'évidence : une simple compilation ne rendait pas justice à 
la bassesse du héros. Il fallait donner au grand vizir quelques 
faveurs supplémentaires à dénouer. Alors j'ai réfléchi et j'ai 
finalement rassemblé le Bottin mondain d’une Bagdad extra- 
vagante, ou encore le dernier manuscrit de mon père. J'espère 
qu’Iznogoud appréciera le geste.Je me suis appliquée. Ce n’est 
pas tous les jours qu’on s’incline devant tant de talent. Car il 
faut pour ainsi dire du génie pour réinventer, cinquante ans 
durant, l'échec d’une ambition. 





Anne Goscinny 
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NOTE DE L'ÉDITEUR 


e volume rassemble des histoires d’Izno- 
goud (de 2 à 18 planches), toutes écrites 
par René Goscinny et dessinées par Jean 
Tabary, parues initialement dans Record, 
Pilote, Pilote mensuel, et pour certaines 
directement en album, entre 1962 et 1978. 
Elles ont été publiées ces dernières années, 
dans des versions redessinées et recolorisées pour certaines, 
en cinq albums, sous les titres : Zznogoud et le tapis magique, 
Tinogoud l’acharné, La Tête de Turc d’'Iinogoud, Les Contes 
de fées d’Iinogoud, Iznogoud : je veux être calife à la place du 
calife. 

Pour cette nouvelle édition, nous publions toutes ces histoires 
dans l’ordre chronologique de leur parution d’origine*, excep- 
tion faite des « Retours » que nous avons choisi de placer 
directement après l’histoire dont ils racontent la suite, pour 
une meilleure fluidité de lecture. 





* Voir p. 276 la liste des dates de parution d’origine des histoires. 


Pages suivantes : la première 
histoire d'Iznogoud paraît en 
noir et blanc dans le premier 
numéro de Record en janvier 
1962. Initialement intitulée Les 
Aventures du calife Haroun 

El Poussah, l'histoire est 
rebaptisée /ncognito lors de 
sa parution dans Pilote n° 681 
(23 novembre 1973). Pour 
l'occasion, Goscinny modifie le 
scénario qui est redessiné par 
Tabary et colorisé. 
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POURTANT, LE SOUVERAIN SUPRÊME QUI RÉGNAÎT 
À BAGDAD ETAIT LE CALIFE HAROUN EL PoUSSAH. 
IL ÉTAIT TRÉS BON... 


BELOTE! REBELOTE! ET Pix DE 
DER. Vous ÊTES CAPOT Ô 


ÎL SUIVAIT AVEUGLÉMENT 
LES CONSEILS DE SON 
GRAND Vizir IzNocoup…. 


LE CALIFE N'AURAIT PAS 
FAIT DE MAL AUNE MOUCHE... 
ET ELLES EN PROFITAIENT 
LES FRIFONNES ! 


LE GRAND ViziR 


ÉTAIT, LUI, FRODIGIEUSEMENT 


INTELLIGENT ET 


QUE L'ON M'APPORTE |. 


UN FOUET FouR 
FUNIR CE CHAT ,, 


LE SEUL ENNU, C'EST QUE LE 
CALIFE N'ÉTAÎT PAS TRÈS TRÈS, 
COMMENT PIRIONS-NOUS 

TRÈS INTELLIGENT. 


r 


‘ 


5.163.252 x 

312.418 = 

1800.54$ 225. 
#26 


LE CALFE À 
pipe INTERDIT L'USAGE 
LE) SFOUVETS IL LES 
1) sl DE , 
il 


. EH OUI, VoUS Vous EN, 
ÊTES APERÇU6 : L'ENNUI 
# Fu AVEC LE GRAND ViziR, ; 
je Ts : 


IL N'y A PAG DE Quoi 
FOUETTER UN CHAT ? 

INADMISSIBLE !! = Meur QUIL ÉTAT 
Ÿ J TRÈS MÉCHANT !! 
Z 





OUVERAIN SUPREME Qui KE - 


LE CALIFE N'AURAIÎT | |LE SeEuL ENNUT, C'EST QUE LE 
CALIFE N'ÉTAIT FASTRES., 


Er FOURTANT. LE & = 
AD ETAÎT LE CALIFE HAROUN FAS FAÏT DE MAL. À 
TRES ww COMMENT DIFNONS = 


GNATT À PAGDAD ET, 
EL FOUSSAH. IL ÉTAIT TRES BON 


IL SUIVAIT AVEU- 
GLÉMENT LES 
CONSEILS DE 
SON GRAND 

ViZiR IZNO- 


ŒUE L'ON M'AFFORTE 
UN FOUET FOUR PUNIR 
E CHAT 


FAIT) 
TOUS JETER: 





UNE MOUCHE. ET 
ELLES EN FROFITAIENT, | NOUS rs 


LES FRIFONNES! 


Lui, PRODIGIE 
INTELLIGENT. 
CALCULATEUR 


EH Oui, VOUS VOUS EN ÊTES 
AFERÇUS : L'ENNUT AVEC LE 
GRAND VIZIR, C'EST QU'iL / 
ÉTAIT TRES TRÈS MECHANT: 


6) = /} 
FREEZE 
a 7 


GRFAANORFRI 


| MAÏS l} NS 
ILS SONT TOUS El 
FOUS DANS CETTE LR (IA 
Î | 


de RAQUE 
——_— SLR 


TES RTE 
s LNOGOUD ou 


COMMENT UN FAUX CHIEN 
PARVINT À RETROUVER 
UNE FORME HUMAINE, 


CE QUI NE MANQUA PAS 


D'ETONNER CEUX QUi 
LE CONNAÏSSAiENT 
BIEN. 


il FAUT RETROUVER CE CHINOIS , POUR 

QU'ILME RETRANSFORME EN HOMME ! 
2 —— 

Af Maïs. vous PARLEZ, 

PATRON! TLNE VOUS 


\ MAN Æ MÊME PAS 
} LA PAROLE! 


Lrre 


Æ 





VOUS \OUS RAPPE LEZ? 
£ ÉTAÎT LA FOIS OÙ 
L'INFÂME GRAND ViZiR 
IZNOGOUO AVAÏT REN- 
CONTRÉ SUR SON CHE- 
MIN UN MAGTCIEN 
CHINOÏS Qui, À L'AÏDE 
D'UNE FLUTE, AVAIT LE 
POUOÏR DE TRANS FOR- 
MER LES HOMMES EN 
CHIENS. ET, QUE TOUS 
NOS AMi$ TOUTOUS 
NOUS PARDONNENT, 
TIZNOSOUD $ ETAT 
MEÉTAMORPHOSÉ EN 
CHIEN … 


NOUS POURRIONS FAÎRE UNS 
FORTUNE DANS LES ZDTRES: 
MOÏ JE SERAIS LE 
VENTRILOQUE , 

ET VOUS | | 





AU LIEU 

DE DIRE DES 
. BETISES, 

CHERCHE 





Mi 


INERAIT HOU! 
€ L'AFFREUX 
Le \LROQUET ! ÿ 
£ 


VE SAVAIS BIEN QUE ÇA SE TER 


COMME GA ,PATRON... C'EST POUR ÇA 


QUE JE VOS Ai TRESSE CETTE 
JOLi£ L'AIS5E 








CHERCHE | 


ŒCHERCHE: ALLONS, 


CHERCHE :!! 


el 


LE CHINOIS. 





J'AT UNE TDÉE! IL Y À UN | 
RESTAURANT CHINOIS À 
BAGDAD! PEUT-ÊTRE Y 
TROUVERONS-NOUS 
NOTRE 
MAGICIEN. / 





. VOUS 

NE PREFÉREZ 

PAS RESTER CHIEN? 

AU MOINS MAINTENANT, 
VOUS POUVEZ FAÎRE 


pal 


ET 


ol 











FURVU QU'ON Y 
LAÏSSE ENTRER 


LES CHIENS 





QVELLE HORREUR : 
JAMAÏS JE NE POURRAIS 
MANGER SA! FA VA ,GAVAn 


DEMANDE LUI 


GIGOT DE CHIEN] 


/ VE NE 
Suis PAS 











Page de gauche : première 
planche d'un des « Retours » 
d'Iznogoud, suite de 
l'histoire La Flûte à toutous, 
telle qu'elle est parue dans 
Record n° 44 (août 1965). 


LES RETOURS D’IZNOGOUD 


uatre histoires de cet album s’inti- 
tulent «Les Retours d’Iznogoud ». 
Ce sont de courtes séquences en 
deux planches qui forment un épi- 
logue comique de certaines des histoires. 
René Goscinny présentait ainsi cette nou- 
velle rubrique dans Record n° 35 (1965) : 
« Des masses de lecteurs nous ont écrit, et nous allons leur 
répondre, car la question qui nous a été unanimement posée 
est fort pertinente. En effet, nos lecteurs ont remarqué qu’à 
la fin de chaque récit des aventures du bon calife Haroun El 
Poussah, il arrivait à l’ignoble, immonde et infâme grand vizir 
Iznogoud des tas de choses désagréables. Rappelez-vous : 
il a été enfermé dans un cachot, perdu dans un labyrinthe, 
enrhumé, mis en cage, rendu invisible, pris dans un piège à 
tigre (avec un tigre), miniaturisé, vendu comme esclave, il a été 
rendu amnésique, transformé en clou et en fou de jeu d’échecs. 
Et, cependant, à chaque nouvelle histoire, notre lecteur 
retrouve Iznogoud, toujours aussi immonde, ignoble et infâme. 
Et notre lecteur se demande : comment fait-il ? 

Par conséquent, nous avons décidé de vous raconter les retours 
d’Iznogoud. (...) 

Vous souvenez-vous de l’épisode du tapis magique* ? Iznogoud 
s'était procuré un tapis magique. Ce tapis, quand on disait un 
certain mot (barbapapa) s’envolait tout droit vers les antipodes, 
sans espoir de retour. Il suffisait donc de placer n’importe qui 
- un calife par exemple - sur ce tapis pour s’en débarrasser. 
Mais, comme l'avait d’ailleurs prévu le fidèle, pessimiste et clair- 
voyant Dilat Laraht, c’est Iznogoud qui s’est retrouvé au pays 
des mandarins. Or donc. » 





* Voir p. 81 et p. 97 pour son « Retour » 
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VEUX 
a VEUX E ÊTRE 
PL LACÉ D 
CALE LE 





OR DONC... 


znogoud est, pour le plus grand plaisir sadique de 
ses lecteurs, l’antihéros par excellence. Il va de 
malentendu en quiproquo, de ratage en défaite. Il 
est vil, bas, mesquin. Il est méchant, bête, brutal. 
Il n'aime personne et n’est, en retour, aimé que de 
lui-même. Sa seule victoire ? Son sens de la for- 
mule ! «Je veux être calife à la place du calife. » 
Cette expression, aujourd’hui passée dans le langage cou- 
rant, à elle seule moteur de cette série culte, est devenue plus 
célèbre encore que le personnage qui la clame. « Cette phrase 
a eu un succès politique considérable », explique Alain Rey, 
linguiste et auteur du dictionnaire Le Robert, interrogé par le 
très sérieux magazine Lire !. Il faudra tout le talent de René 
Goscinny, conjugué à celui de Jean Tabary, pour que vienne 
au monde l’ignoble Iznogoud. Les calembours de l’un, associés 
aux coups de crayon nerveux de l’autre, campent l’un des per- 
sonnages mythiques de la bande dessinée francophone. 

Nous sommes en 1962, le nom de Goscinny vient envahir les 
rayons des librairies grâce notamment à La Serpe d’or, le deu- 
xième album d’Astérix, série qu’il a créée trois ans plus tôt 
avec Uderzo. Quatre albums de Lucky Luke (avec Morris) 
voient le jour, ainsi que le troisième opus des aventures d’un 
célèbre écolier, Les Vacances du Petit Nicolas (avec Sempé), 
qui aura un rôle décisif dans la création d’Iznogoud.… 
Goscinny est donc l’auteur de bandes dessinées dont tout le 
monde courtise la signature, et c’est par conséquent très natu- 
rellement que les Éditions de la Bonne Presse s'offrent ses 
services et lui demandent de collaborer à un nouveau journal : 
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EN EFFET, ŒUELQUE PART, DEUX INDIVIDUS 





GAM ÉEREÉNT ER 


Ci-dessus et ci-contre : 
la création d'Iznogoud 
par Goscinny et Tabary, 
vue par le dessinateur. 


Page de droite : René 
Goscinny et Jean Tabary 
survolant Bagdad la 
Magnifique. 


VAS -Y, RENÉ, 
RACONTE !! 





et HISTOIRE. COMMENCERAIT AINSI! IL ÉTAIT 
UNE FOIS, À BAGDAD LA SOMPTUEUSE, UN GRAND 
VIZIR QUI S'APPELAIT TZNOGOUD. IL ÉTAITTRÉS 
MÉCHANT ET NE POURSUIVAIT ŒQY'UN BOT : IS E- 
TRE CALIFE À LA PLACE DU CALIFE./ TANDIS 
QUE. LE CALIFE, LE BON HAROUN EL POUSSAH 
QUI AVAIT UNE CONFIANCE ABSOLUE PANS SON 
GRAND ViZiR, ÉCOULAIT DES JOURS HEUREUX | 
te TE PANS,,, T 

: c RENÉ, c'esr GÉNIAL. 


J7ATTENDS ‘ CET IzNoGOUD 
JE L’IMAGINE BIEN TE 
LE DESSINE TOUT DE 
SUITE/,,. 7 

> 








UN GRAND NEZ . PITES: N'OUBLIEZ PAS _DiLAT LARATH HON 
POINTU UNE BARBICHE == FIDÈLE ST Dé 
ARROGANTE,, > UN FiDELE 
< N| HOMME, DE MAIÏN ET DÉ = 
NOMMÉ DiLAT LARATH ! 
JE N'AURA 


Record. I] a carte blanche pour créer un personnage. Malgré 
une charge de travail considérable, il va accepter et s’asso- 
cie à Jean Tabary, talentueux dessinateur qui réalisera dans 
Vaillant, fleuron de la presse communiste, connu plus tard sous 
lenomde Pif, les aventures de Richardet Charlie, puis Totoche, 
Corinne et Jeannot et Grabadu et Gabaliouchtou. Lorsqu'ils 
se rencontrent, Tabary réalise Les Dupont de l’Alma que Gos- 
cinny lui a commandés pour Pilote. Avant Iznogoud, ils auront 
en commun à leur actif le personnage de Valentin le Vagabond 
qui paraît lui aussi dans Pilote. Les deux hommes s’apprécient, 
et Goscinny dira : « Tabary, le génial dessinateur d’Iznogoud, 
un marrant que j'aurais aimé connaître plus tôt 7. » 

Mais revenons à l’histoire ! Nous sommes en 1962, René 
Goscinny vide son cendrier, allume une cigarette et prend son 
téléphone, comme le raconte Tabary : 

« Goscinny n’a téléphoné pour me demander si je voulais faire 
avec lui une autre série. Il était question d’une série policière 
avec un détective plus ou moins privé. Bref, je dessine un 
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«— Il y avait une fois, a dit le chef, dans un très lointain pays, un calife qui était très 
bon, mais qui avait un très méchant vizir.. 

Le chef s'est arrêté et il a demandé : 

— Qui peut nous dire ce qu'est un vizir ? 

Et Bertin a levé le doigt... 

… Comme plus personne ne dormait, le chef a continué à nous raconter son histoire. 
C'était pas mal, surtout la partie où le chouette calife se déguise pour savoir ce que 
les gens pensent de lui, et le grand vizir, qui est drôlement méchant, en profite pour 
prendre sa place. » 





Page de gauche : Iznogoud 
est né dans Les Vacances 

du Petit Nicolas : Goscinny 
imagine exactement ce qui 
sera le ressort des aventures 
de l'ignoble vizir. qui veut 
prendre la place du calife. 
Pour l'occasion, Sempé illustre 
le texte de Goscinny. C'est en 
se souvenant de son propre 
récit que le scénariste crée 
Iznogoud à quelques mois 
d'intervalle. 


détective et quelques personnages secondaires : il les accepte 
et me dit qu’il va les présenter avec son synopsis à Record. 
Quelques jours plus tard, il m’annonce que c’est accepté, et il 
me demande de venir lire le synopsis. Je le lis et je découvre 
avec stupéfaction que ce n’est pas du tout une histoire de détec- 
tive : c’est l’histoire d’un abominable grand vizir, à l’époque des 
Mille et Une Nuits ! “ Ah oui !, me dit Goscinny, j'ai oublié de te 
prévenir : j'ai changé d'idée ! ” . » Goscinny précise : « L'idée 
de faire absolument autre chose m’est venue en écrivant une 
histoire du Petit Nicolas “. » En effet, dans « La sieste », nou- 
velle publiée dans Sud-Ouest dimanche en août 1961, soit cinq 
mois avant la naissance officielle d’Iznogoud, Goscinny décrit 
un moniteur de colonie de vacances qui raconte une histoire 
destinée à inciter Nicolas et ses copains à s'endormir : il était 
une fois un ignoble vizir qui voulait prendre la place du gentil 
calife… 

Jean Tabary doit alors, dans l’urgence, dessiner personnages 
et décors de cette parodie de conte oriental. « Il a fallu que j’in- 
vente un monde des Mille et Une Nuits car je ne me suis jamais 
documenté. Et c’est heureux, sinon la série n’aurait pas cette 
originalité. [..] Tout ce que j’ai dessiné dans Zznogoud est tota- 
lement faux ° », raconte le dessinateur qui laisse libre cours à 
son imagination débordante, inventant ainsi une Bagdad éloi- 
gnée de toute réalité historique. Cet Orient d’opérette se marie 
admirablement avec le ton inédit de Goscinny. Contrairement 
à Astérix ou Lucky Luke pour lesquels il se documente avec 
le sérieux d’un historien (et la distance d’un humoriste !), avec 
Iinogoud, il change de registre : « C’est la fantaisie complète. 
J’ai acheté l'édition intégrale des Mille et Une Nuits que j'ai 
lue et relue. Honnêtement, c’est très ennuyeux ‘.… » 

La première histoire d’Iznogoud, intitulée Les Aventures du 
calife Haroun El Poussah, paraît dans le premier numéro de 
Record le 15 janvier 1962. Le héros de la série, le bon calife 
Haroun El Poussah, donne initialement son nom à la série. Son 
leitmotiv : «Je suis bon. » 

« I ne fait rien et le fait bien », écrit Goscinny dans son scéna- 
rio, précisant : « C’est un gros bonhomme très bête et immo- 
bile qui ne comprend rien. Et il a autour de lui ce petit vizir 
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Page de droite : l'ignoble 

vizir paraît dans le « mensuel 
européen » (sic) Record de 
1962 à 1973 (44 épisodes). || 
devient le héros emblématique 
d'un magazine publié par 

les Éditions de la Bonne 
Presse, propriété du groupe 
Bayard. Record est distribué 
exclusivement dans les églises 
et dans les patronages. Entre 
une prière pour l'unité des 
chrétiens et un reportage 

de l'abbé Breuil, le lecteur se 
délecte des complots du très, 
très méchant Iznogoudl. 


Ci-contre : une case historique, 
la toute première apparition 


d'Iznogoud (Record n° 1, 1962). 


Très vite, il vole la vedette au 
calife pour devenir le héros 
titre de la série. 





qui s’agite et court dans tous les sens. Le calife, lui, il aime tout 
le monde, il ne soupçonne pas la méchanceté de son vizir ?. » 
À son insu, Haroun El Poussah échappe à tous les pièges et 
complots tramés contre lui. Il est persuadé de la sincérité des 
flagorneries d’Iznogoud qu’il s’obstine à appeler « mon bon 
Iznogoud ». Haroun El Poussah a deux ambitions : faire la 
sieste et se sustenter. Aux quatorze collations quotidiennes 
s’ajoutent de plantureux dîners : « Une dinde fourrée de pou- 
lets, fourrés de pigeons, fourrés de grives, fourrées d’olives, 
fourrées d’anchois.… » 

Très vite, Goscinny et Tabary mesurent le potentiel comique 
d’Iznogoud qui n’est encore que second rôle. Il va vite ravir 
la vedette au calife et devenir le héros de la série. Ce sera là 
la seule réussite de l’ignoble vizir ! Goscinny fait du seul nom 
de son antihéros un calembour. Le ton est donné : Zznogoud is 
born ! René Goscinny campe ainsi le personnage : « petit, 1,50 m 
babouches comprises, maigre et horriblement méchant ». Du 
crayon de Tabary surgit le nabot. Iznogoud devient ainsi le pre- 
mier héros méchant d’une bande dessinée. Goscinny et Tabary 
innovent. Nous sommes dans les années soixante, et l’amoralité 
revendiquée du personnage principal de cette bande dessinée 
destinée à la jeunesse, et de surcroît publiée dans un journal 
catholique, peut surprendre ! « Ça ne s’était jamais vu. Tous les 
héros étaient automatiquement gentils. Ils servaient la morale. 


LE GRAND ViziR 
ÉTAIT, LUI, PRODIGIEUSEMENT 
INTELLIGENT ET 


6.163.252 x 
312.418 = 
1800.54 225. 
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BAYARD-MAGAZINE + mensuel européen + année 1965 
N° 37 © JANVIER © 1,50 F e 1,75FS © 18,50 FEB 


j'ai FOMENTÉ UNE REVOLUTION! 
DS) J'AÏ PAYE DES AGITATEURS ! LE 
\ CALIFÉ SERA ENFERMÉ DANS 


SA! Ce je UNE CAGE ! ET 
/  COMMENCERAÏ 
TT L'ANNÉE EN ÉTANT 


— CALIFE À LA 
PLACE DU 
CALIFE:! ÇA 
NE PEUT PAG 
RATER! 


AH, MON BON 
IZNoGoun.. 


ne. ÿ LE CALIFE! où EST LE 
Re rh En te re CALIFET EN CAGE LE. S 


FERAIT PLAISIR | 
2° ÊTRE 


DU RÉVEILLON JE SAISIQUE \ : CALIFE! 
4 ( (, | ; 


UN PEU DE 
DINDE, PATRON? 


s 


TABARY - GOSCINNY- 





Ci-contre : Haroun El Poussah, 
calife de Bagdad, commandeur 
des croyants. Principale 
activité : la sieste. 


Page de droite : le fidèle 
serviteur de l'ignoble vizir 


Iznogoud, Dilat Laraht. 


Ci-dessous : évolution 


graphique d'Iznogoud. Un 
autoportrait de Jean Tabary à 
sa planche à dessin (page de 
droite). 











Ils étaient pleins de bons sentiments © », explique Tabary. Il 
ne faut cependant pas se tromper, cette mise en scène de la 
cruauté est en réalité une parodie de la méchanceté : « Je me 
suis dit, raconte Goscinny, je vais faire un personnage telle- 
ment méchant qu’il va en devenir sympathique. Il a tous les 
défauts. La seule chose qui le fait rire, c’est le malheur des 
autres. Il est avare, il est criminel, il est abominable, mais il 
l’est tellement qu’on finit par trouver que ce n’est pas possible. 
Ça fait rire les gens et les gens le trouvent sympathique ?. » 
MON BON, | NESSE ES 9 C'EST QUE JE VOUS 
IZNOGOUD. PRÉPFARE UNE 
TUTE FAÏS ] = SURPRISE 6 Cou- 
MANDEUR. PES 
CKROYANTS VOUS 
N'EN REVTENDREZ 


FAS! UN BEAU 
CADEAU! 





Pour parvenir à ses fins, Iznogoud fait appel à la magie et au 
surnaturel. Il convoque en vrac génies, fakirs, djinns, fées 
et autres hypnotiseurs, qui vendent leurs services au plus 
offrant. Car, au grand bazar de Bagdad, tout se négocie. Avare, 
il discute âprement et menace d’empaler systématiquement 
ceux qui lui résistent : «Je t’inscris dans mon carnet de pal. » 
Tout l’arsenal de sortilèges qu’il déniche dans les bas-fonds de 
Bagdad la Magnifique a pour seul but d’anéantir le calife Haroun 


2:94 


El Poussah afin de prendre sa place. Systématiquement vic- 
time des sortilèges qu’il met en œuvre, Iznogoud échoue sans 
se lasser ! Et le voilà tour à tour miniaturisé, soldé au marché 
aux esclaves par les hommes de main qu’il avait embauchés, 
piégé dans la fosse au tigre qu’il a lui-même creusée, empri- 
sonné dans une chambre hantée, dans une cage, transformé 
en affreux roquet, en « clou » de la fête, en presse-livres, en 
asticot, en fer à repasser, sourd comme un pot, dissous par un 
djinn, enfermé dans un miroir déformant… 

Iznogoud est unique, mais il n’est pas seul ! Et il est temps 
maintenant d'évoquer le très fidèle homme de main de 
lignoble vizir, Dilat Laraht, dont le réalisme est attachant : 
«Patron, nous allons au-devant 
de gigantesques échecs. » Ils for- 
ment avec Iznogoud un duo à la 
force comique indéniable. Sca- 











révolté. Mais jamais il ne par- 
vient à convaincre son maître de 
renoncer. Dilat Laraht est à la 
fois souffre-douleur et cobaye. 
Il doit tester les potions, poi- 
sons et autres tours de magie 
destinés à se débarrasser du calife. 
Il est donc lui aussi transformé en casserole, emprisonné à 
de multiples reprises, expédié sur une route qui ne mène nulle 
part, glacé d'horreur, figé dans un miroir déformant… 

Avec Iznogoud, Goscinny se fait plaisir : « J’ai décidé que là, 






EN CHAQUE 
HOMME ÎL Y À UN 
TZNOGOUD QUi 
SOMMEILLE. 
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Page de gauche : de la main 
de Goscinny, l'inventaire des 
personnages des aventures 
d'Iznogoud. Chaque nom 
propre est un jeu de mots lié 
à la profession ou à la qualité 
du personnage. 

« Tous les personnages sont 
déments, minables, et ne 
vivent que dans le paroxysme 
le plus total. (..) Un monde 
où il est normal pour un 
cantonnier de s'appeler 
Bétcepouhr Lahvi. Car 
cantonnier Bétcepouhr 

Lahvi », expliquait René 
Goscinny. 


Ci-dessous : autour du calife 
de la bande dessinée, René 
Goscinny (assis au centre), 
ses amis et collaborateurs 
de Pilote. De part et d'autre : 
Claire Bretécher et Jean 
Giraud. Debout, on reconnaît 
notamment, de gauche 

à droite : Uderzo, Gotlib, 
Mézières, Fred, Cabu, Tabary, 
Druillet et Charlier. 


je m’abandonnerai à mon péché mignon : trouver les calem- 
bours les plus atroces, j'adore ça ! [...] L'appareil photo happe 
les personnages sur la pellicule, comme ce gardien de prison 
que les prisonniers détestaient et qu’ils insultaient sans cesse 
en disant : “ C’est la faute au maton ! ” Là, je me défoule !!, » 
Jean Tabary, pourtant familier des textes de Goscinny, avoue 
relire plusieurs fois le scénario pour identifier les jeux de 
mots : «Japon pas Nyanya ? Il y aurait un calembour là- 
dessous ? s'interroge Iznogoud. - Samouraï étonné qu’il n’y en 
eût point », lui répond Dilat. 

Iznogoud est un succès et, en 1966, les éditions Dargaud 
publient les premiers albums. Alors que Paris est enfumé par 
les gaz lacrymogènes, en mai 1968, l’ignoble vizir rallie Astérix 
et le Petit Nicolas dans Pilote, bientôt rejoint par Lucky Luke. 
René Goscinny rassemble sa famille. Les histoires d’Izno- 
goud sont alors publiées simultanément dans Record et Pilote 
jusqu’en 1973. En 1974, Iznogoud commente l’actualité sous 
forme de bande dessinée dans Le Journal du dimanche. 

Avec la complicité de son ami Pierre Tchernia, Goscinny promet 
à Iznogoud un avenir sur grand écran. Les deux amis imaginent 
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N° 446 
9 MAI 1968 


Dixième année 


LE JOURNAL D'ASTERIX ET D'OBELIX 


; = 
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Un numéro 1000 et 1 Nuits avec 


LE CALIFE HAROUN EL POUSSAH ……. 


Pages précédentes : dans le 
magazine Pilote, Goscinny 
rassemble sa famille. 
Désormais, Iznogoud voisine 
avec Astérix et Lucky Luke. 
Pour célébrer son arrivée, 
l'ignoble vizir a les honneurs 
de là couverture du n° 446 
du 9 mai 1968 (page de 
droite). Cette première 
aventure d'Iznogoud dans 
Pilote est publiée entre les 
planches d'Astérix aux jeux 
Olympiques et de Lucky 
Luke : Dalton City. 


Page de droite : René 
Goscinny, le scénariste aux 
doigts d'or qui, d'Astérix à 
Iznogoud, a révolutionné la 
bande dessinée. 


Double page suivante : 
dessin de Jean Tabary en 
hommage à René Goscinny, 
décédé en 1977. En août 2ON, 
le dessinateur rejoint son ami 
scénariste au paradis des 
humoristes. 





le vizir incarné par Louis de Funès. Mais le projet ne verra pas le 
jour. René Goscinny disparaît en novembre 1977. Il vient d’ache- 
ver son dernier scénario d’Zenogoud : Les Œufs d’Ur ", Iznogoud 
quitte Pilote en décembre de la même année. Jean Tabary crée sa 
propre maison d'édition et continue seul les aventures du grand 
vizir. À l'instar d'Astérix, de Lucky Luke et du Petit Nicolas, 
Iznogoud devient le héros d’une série animée à la télévision et 
d’un film pour le cinéma. 

En août 2011, Jean Tabary s'éteint, entouré de ses enfants. 


Immortel, Iznogoud continue de comploter, de trahir et d’escro- 
quer sous la plume et le pinceau d’une nouvelle génération de 
scénaristes et de dessinateurs. 


Il ne désespère pas d’être un jour calife à la place du calife ! 


Notes : 

Entretien d'Alain Rey avec Tristan Savin, Lire, hors-série n° 6, 2007. 

Parents, n° 79, septembre 1975. 

Les Cahiers de la bande dessinée, n° 22, mars-avril 1973. 

Le Journal du dimanche, 20 octobre 1974. 

Les Cahiers de la bande dessinée, n° 22, mars-avril 1973. 

Les Cahiers de la bande dessinée, n° 22, mars-avril 1973. 

Archives Anne Goscinny. 

Goscinny, Caroline Guillot et Olivier Andrieu, éditions du Chêne, 2005. 

« René Goscinny, profession humoriste », documentaire (52 min) de Michel Viotte, 1997. 
10. L'Express, 22 juillet 1974. 

11. Voir, pages 256 à 274, la reproduction intégrale du scénario de René Goscinny. 


SC LG OU 09 D. 


Voir également : 

— Le Dictionnaire Goscinny, sous la direction d’Aymar du Chatenet, éditions J.-C. Lattès, 2003. 
— Goscinny et moi, José-Louis Bocquet, Flammarion, 2007. 

— Goscinny. Faire rire, quel métier !, Aymar du Chatenet et Caroline Guillot, Gallimard, 
« Découvertes », 2009. 
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« Avec Iznogoudl, j’ai décidé que, là, 
je m’abandonneraïi à mon péché mignon : 
trouver les calembours les plus atroces… » 
RENÉ GOSCINNY 





BOURS 






MONSIEUR ET MADAME 
AIEM FA LÉ FOURMOINS QUEÇA 
ONT UN FilLS.…. 












4 LES VOISINS ONT SUR- 
NOMMÉ MA FEMME MAÇAME 
SANS YEN. C'EST QUE NO, 
LES JAPONAIS, NOUS NE 
SOMMES FAS POLES 
FOUR LES 
AFFATRES 
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SANSONNET! 
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ROUZÉCOMBALUZIEH, 


CE DERNIER CALEHBOUR EST, 
LE GÉNIE DES CEN- 


INFÂME ! il Y À DES LIMITES. 
UN PEU DE TENVE, TOUT 
DE MÊME ! ë SEURS, ET VE MAIN- 
— 7 : 2 À TIENS QUE VE NE 
PT) © PEUX PAS ACCEPTER 
CE CALEMBOUR | 


/) r JE suis 
a. 
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TU AS ENTENDU JAPON PAS NYANYA? 
‘A DIT « ÎL Y AUKAÎT UN e 
LE. TYFE, UA FON CALEMBOUR LA - DESSOUS + 


DRIGINAIRE PAS à 
DE NYANYA, NYANYA. SAMOURA! 


LA ETONNE QU'i 
NYEN E 
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L y avait à Bagdad la Magnifique un grand vizir 
qui s’appelait Iznogoud. Il était très méchant 
Ze et ne poursuivait qu’un but... 








ET ignoble vizir avait 
ô un fidèle homme de 

main qui s’appelait 
Dilat Laraht. Un brave 
homme qui, sous les ordres 
d’un tel patron, ne rigolait pas 
souvent. 









LR 


Y# ANDIS que le calife 
4 de Bagdad, le bon 

Haroun El Poussah, qui 

avait une confiance 
absolue dans son grand vizir 
Iznogoud, coulait des jours 
heureux et somnolents dans la 
douce quiétude de sa souve- 
raineté.…. 





Or donc, à Bagdad la Magnifique. 





cnnsonssssnssnessssessssssese 
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&ES CYERDTURES LA SPLENDIDE PAGPAD EST HEUREUSE / Sipi MARIUSET SIP OLNE 
SOUS LE GOUVERNEMENT DU PLACIDE DÉCIDENT D'ACHETER 
HAROUN EL POUSSAH. NOUS RETROUVONS UN PERROQUET.…. L 
DU EE CELUI-Ci ENTRAIN P'ECOUTER DE MER. À 
VEÏLLEUSES HISTOIRES 222 ù 


RAMENEÉES DU LOÏNTAIN 
ET MYSTERIEUX 


CIDENT FAR SON 
CONTEUR PRIVÉ». 









SCÉNARIO : GOSCINNY Dessins: TABARY ° 


ET COMME TOUJOURS, AVEC SON ESPRIT CHAGRIN, 
L'IMMONDE GRAND VIZIR IZNOGOUD SE 
OH, QUE JE VOUPRAIS 


Ÿ D\ ÊTRE CALIFE ! QUE 
2/2 h, Re Gé que) 
] 








POURQUOI N'ALLEZ-VOUS ] 
726 NOIR TRAVELEHR |, 
CHEÏK, LE GRAND EXPLORATEUR |É 
IL REVIENT PES PROFONPEURS 
DE L'AFRIQUE. IL VOUS 
RACONTE KA SES SOUVENIRS] 
CELA VOUS DISTRAIZA. 































ML FARAT QUIL 


DONNE ÎPÉE, DILAT LARAHT, TE Vous FAÏS AVANCER 
À RAMENÉ DE5 J 


MON FIDÈLE HOMME PE MAIN | x! / fa | VOTRE ELEPHANT 7 


TE VAÏS Voir TRAVELEHR CHEit /° ESS PAS LA PEINE! JE PRENDRAÏ 
DE CE FAO ! | \ Cr ) ) UNTAXI . JE NE VEUX PAS 






TRAVELEHR CHEÏK 
PROFONDEURS DE, 
L'AFRIQUE ? FEUT-ÊTRE 
QU'IL EN À RAPPORTÉ 
DE6 PoISON®! 





TAS DE CHOSES 
DE LÂ-BA0.. 





ÊTRE RECONNU DANS LES 














VOUS ÊTES LIBRE, 
CORNAC 7 














TAXI FAÏT RAPIDEM 
\ VS 









VA PONC, EH: QUAND \- / 
ON NE &AÏT PAS L\ 
CONDUIRE UN 
ELEPHANT, ON 
RESTE CHEZ 








ENT LE TRAJET | 
fl J 
















LES TAXIS , ÇA SE CROÏT 
| TOUT PERMIS! VOUS 
ENCOMBREZ TOUT LE 
MONPE AVEC VOS 
ÉLEPHANTS, À 
LA FIN: 

















\ 










VOUS AVEZ DÜ 














ET DITES-MOI À 

PROPOS DE SORCIERS 
wu.IL6 NE VOUS ONT 
PAS DONNÉ UNE POTION/} a 


MAGIQUE, LA-BAS 7 





UNE FOTION 


MAGIQUE? 
BIEN, SÛR! 


VOUS MEN VOYEZ 
REJOUI, FLATTÉ, 
ET SURPRIS, 


RAMENER BEAUCOUP 
DE SOUVENIRS 


TRAVELEHR CHEIK 7 TE 
QUIS LE GRAND VIZIR 


IZNOGOUD 


NOUS Le 








Ÿ. . gA vous 
INTÉRÈSSE RAÏT- 
DE LES VOIR © 








ww ET PUIS ÇA, C'EST ENCORE UN TAM-TAM ET 


VOICI UN AUTRE 
MASQUE DE SORCIER … /'@ 


OUI QUI, BON, 
ÇA VA 


Tera 
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CETTE POTION À LA PROPRIETÉ DE 
DIMINUER DETAILLE LES CHOSES ET 
LES GENS, JUSQU'A LES RENDRE 
















MAÏS iL N'YEN À PAS 

LOURP LA -DEDANS, 

CINQ LITRES. N OUBLIEZ PAS 
VE LE RÉCIPIENT À 


RAI NUS DE So 
TAILLE ! . 
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SANG BLAGUE ? = JE TRANSVASE LA POTION DANS 
- CETTE AMPHORE... 
TE VAÏB VOUS LE 


PRONER! 











JE VOUS PENSEZ-VOU6| CE N EST PAG À 
L'ACHÉTE!/ VENDRE! MÊME ®i VOUS 
M'OFFRIEZ 9x MILLE TROIS 

CENT CINQUANTE SEPT , | 

PIASTRES ET ONZE MARAVE Dig 


Gi 






Six MILLE TROIS ; | 
CENT CINQUANTE IL FAUT QUE J'EOSAYE LA 
SEPT PIASTRES ET FOTION.., TIENS' L'ÉLEPHANT, 
ONZE MARAVEPIS,, LÀ! 
CE N EST PAS DONNE, 
| MAÏS ë VAUT BIEN 
A! 














:1/ GA MARCHE! 
| MARCHE) 














MA NE LAISSONS RIEN AU HASARD! | MAÏS PUISQUE JE Vous 
ESDAYONS LA POTION SUR UN ÊTRE / Dis QU'ON M'A VOLÉ 
HUMAÏN, OÙ DU MOINS SUR CE QUI / MON ÉLÉPHANT!! 





ET VOUS PRÉTENDEZ 
QUE Vous ETIEZ ASSIS 
DESSUS AU MOMENT 

















TIEN6! GOÛTE 
UN PEU CECI... 
C'EST IMPORTÉ. 


JE QUIS UNE PETITE 





MAINTENANT, IL S'AGIT DE FAIRE BOIRE ÇA 
AU CALIFE ! COMME ÇA TE POURRAÏ LE METTRE 
PANS MAPOCHE, LUI AUSSi . 


MAIS ENFIN, PATRON, 
QU'EST-CE QUI // 
SE PAGE? 
QU'EST.CE 
QUI SE 

PASSE ? 











CE N’EST PAS TROP FORT? 
NATURE , VOUS SAVEZ. 












EL POUBSAH us 
BON, ALORS SURVEILLE 
LES OEUFS À LA COQUE :CEUX- 
CI SONT ENTRAÏN DE CUIRE DEPUIS 








34 SECONDES CEUX. LÀ DEPUIS UNE MINUTE 12 De 
SECONDES LES AUTRES DEPUIS UNE MINUTE QUARANTE.) 
AUCUN NE DoiT CUIRE PLUS PE TROIS MINUTES. VU? 








PATRON | QU'EST-CE 
QUI SE PASSE 7 VOUS 
GRANDISSEZ À y 











UNE ivée | JE METTRAÏ QUELQUES 
GOUTTES DE CETTE POTION DANS 
SA NOURRITURE ! 


PATRON | TE 
ME SENS 


TRÈS | 
DIMINUE : 








LES CUISINES DU PALAIS: LIEU D'ACTIVITÉ FÉBAILE OÙ 9€ ARÉPARENT LES QUATORZE COLLATIONS QUOTIDIENNES PU CALIFE HAROUN 


TLE GRAN? vizir! 
À QUOI Pois-JE LE 
GIGANTESQUE HONNEUR 
DE VOTRE VISITE? | 


POUR CUIRE 
LE CHAMEAU ? 


PRENS LA MARMITE 
QUIADES BOSSES | 











FU UNE DINDE, FOURREE DE POULETS 
FOURRÉS DÉ PIGEONS FOURRES DE 
GRIVES , FOURREES D OLIVES, 


AC Pour LE DÎNER DU CALIFE, 








APORE LES ANCHOIS... 
MAÏNTENANT JE VAÏS VOUS 
MONTRER LE DESSERT. 
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LE COMMANDEUR DES CROYANTS 





AYEz PITIÉ 


DU PETIT 
PERSONNEL }} 
PATRON! Li 










JE VIENS 
SIMPLEMENT 
APMIRER TES 
CRÉATIONS!... 





JE VAIS VOUS L'ASSAÏSONNER, ) 
MOI, LE PÎNER DU CALIFE |! 





VoUS ÊTES . Ÿ? 
TOUJOURS LA, 
PATRON? 7 


















LE VOILÀ LE DESSERT... ) 





£A ALORS! LA DINDE À 
RÉDUIT À LA CUISSON: 





L nue | 
MIEUX QUE 
JE MEN 
AÏLLE 


























— IL NE ME RESTE PLUS 


QU'A RECOMMENCER … 
OU Ai-JE DONC 
FOURRÉ LES OLIVES ? 
































| TE VOUS SALUE Ô MON BON fZNOGOUD | 

Foin DE, COMMANDEUR ‘| COMME C'EST GENTIL DE 
SUBTILITÉS |! DES CROYANTS ME RENDRE VISITE. 
JE VAS TE LA K 

LUI FAIRE BOIRE, L TAPIS DE PERSE ? 
MOI, LA POTION re ‘ 5 4 IL M'A COÛTÉ UN 
AU CALIFE ! - à : FORTUNE! 


EH, PATRON! 

VOUS ME COGNEZ 

CONTRE VOS 
CLEFS | 











COMMANDEUR DES CROYANTS, 27 
BUVEZ DE CE DELICIEUX d 
NECTAR... 


/'NERCI, JE 
N'Ai PAS 
SOIF. : 
) - 





Ke | 








MON TAPIS DE 
PÉRSE !! MON 
TAPIS DE PERGE 


UI A, 








fATRON TE 
VOUDRAIS 
ÊT 2 


AUGMENTE : 


DANS CETTE BASSINE PLEINE DE GRASSE 
DE MOUTON TIÈDE, JE VERSE QUELQUES 





















MERCI, SANS FAÇON ,.. TUNE 
MAS PAS DIT CEQUE TU 
PENSES DE MON TAWIS DE 


PERSE.. 









BUVEZ, JE Vous pisl!! 


ATTENTION , TU RENVERSES 
TON NECTAR SUR MON 
TAPIS DE PERSE! 


IL YA DES 
TROUS D'AIR 
DANS CETTE 

FocHE! 


QU ON M'APPELLE LE MARCHAND DE TAPIS 


PERSES! TE VAIS LUI APPRENDRE À ME 
TROMPER SUR LA QUALITÉ DES TAPIS PERSES. 















C'EST BIENTÔT L'HEURE OÙ LE . 
CALIFE BOIT SON BOL DE GRAISSE 
DE MOUTON | 





iLNE PEUT 


PLUS FAIRE 








ET VOILA LE TRAVAIL! 
ILNE RESTE PLUS 

V'A FAÎRE ll { 
L'ECHANGE » 





COMMANDEUR , 
DES CROYANTS. / 














HEPI PETIT! 


NON , JE NE VOIS 
RIEN  LA-HAUT. 








PERSONNE NE ME VOIT ? ALORS 
COMME P'HABITUPE JE VAIS 
PRENDRE UNE GORGÉE DU PETIT 
QUATRE HEURES 

PU CALIFE... 


LA 


EH BIEN, AU LIEU DE REGARDER 
EN L'AIR, TU FERAIS MIEUX 
DENE PAS FAÏRE ATTENDRE 
LE CALIFE !!!! 


CE 
LP? 












































J APORE .... GLOUGLOU … LA 
GRAÏSSE DE MOUTON TIÈDE …. 
GLOUGLOU, SURTOUT QUAND 


TANT Pi5, JE VAIS 
ALLER EN CHERCHER 

UN AUTRE JE TÂCHE RAI 
DE ME FAIRE TOUT PETIT 
AUX CUISINES FOUR 
NE PAS ÊTRE VU... 


ZUT! JENE SAÏs PAS 
CE QUI EST ARRIVÉ, MAIS 
J'AI CASGSÉ LE BOL! 









T'AÏi UNE AUTRE IDEE, 
pi: INFAILLISLE. à 


MAÏS C'EST AGAÇANT. 
CELLE-LA 


À LA FIN LU DÉS 


FATRON ! 
ARRÊTEZ ! TE 
VAIS ÊTRE 


MALADE ! 











VoiLÀ , TOUT CE QU'IL FAUT POUR UNE PETITE FÊTE v.DES OH, QUE JE Suis 

GÂTEAUX, DES MELONS, DES TARTINES.... IL NE NERVEUYIMAMAINTREMBLE 

MANQUE PLUS QUE LA BOIS6ON, HÈ,HÉ, HE! 2e RSR t— 2e) 4 
Ë A 























ROVER PEN D EAU OUAUO Pur 
UN. LEI FOUR MOI, FOU is NOUS L’ 
TRINQUER AVEC LE CALIFE.. TE VAIs ren à À SE MANE 
P AILLEURS L'OCCASION DE MON DERNIERE DEJA' 
LLER LE ANNIVERSAIRE ! ( 
CHERCHER, | S à 
(Le CALIFE. 


C'EST QUE C'EST 
UNE ANNÉE 
BISOEXTILE. 









C'EST AVEC UNE JOIE ET JE LÈVE MON VERRE POUR 
- D 7 OFONDE,IZNOGOUD MON FIDELE ANNIVERSAIRE, à 
UN INSTANT, TE ; SERVITEUR ….. LE DEUXIEME // C'EST DRÔLE, CES CACAHQUETTES| 
VAIS FAÏRE UN "7 , iL M! CE MOIS. ci... DE MELON... 
DISCOURS, MON BON À 5 ) À QU « 
iZNOGOUD... 2 












JE M'EN VAÏS,ET 


JE sié ) 
JE NE BOIS PAS 


SAUVÉ, PATRON: 










BON VERRE. | TAI DE NOUVEAU 
\ UNE TAILLE 





NORMALE 
COMME Vous | 
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LES RETOURS D'TZNOGOUD 


U) 
COMMENT LE GRAND 


VER REUSSU A RETLROU- 
VER SA TAILLE NORMA- 


LE (ET EN VENT AUSSE- 
Tor À LE REGRETTER 
CAR ON À SOMENT 
BESON D ETRE PLUS 


PETET QUE SO 


VOUS VOUS EN SOUVENEZT L’iM- 
HONDE GRAND ViZiR T2No6ouD 
S'ÉTAIT PROCURÉ UNE FOTION AYANT 


LA PROPRIÉTÉ DE RAPETISSER CHO- 


SES ET GENS. CETTE FOTION ETAIT 
DESTINEE AU BON CALIFE HA- 
ROUN EL FOUSSAH, HAÏS, À LA 
SUITE D'UNE LAMENTABLE 
ERFREUR,,, Fe 





. VE ME 
DISAIS AUSSi 
QUE C'ÉTAIT 
DRÔ LEMENT HAUT 
DE PLAFOND, 

iCt. 


IMBÉCILE : CEN'EST 
FAS TOi QUi A GRAN - 
Di, C'EST Moi 
@ui Ai Di- 
MINUE! 











ALLONS VOIR TRAVELEHR CHEIK, 
Qui M'A VENDU CETTE FOTION, 





iL DoiT FOSSEDER 
UN ANTi - 
À vous 
ÉTES EN 6ROS 
FLAN, PATRON, ÇA 
PEVRAIT CONSOLER 
UN DIMINUE 
PHYSIQUE, 





DERNIERE iHAGE DE‘ LA POTiON Du CHEiK ” 
J'Ai HORREUR DE BOIRE SEUL: 


















JE Ours 
SAUVE, PATRON, 
J'Ai DE NOUVEAU 
UNE TAILLE 
NORMALE 
COMME. 
VQUS ! 


COMMENT 
ALLONS-NOUS 
FAIRE POUR 
OUVRIR LA 


BESOIN D'OUVRIR, 
NOUS NOUS GLIS- 
SERONS DESSOUS, 

















ATTENTION, PATRON! C'EST L'HEURE, 
7. DUCOURRIER! 






















ET ENCORE, VOUS AVEZ DE LA 
CHANCE, CE N'EST PAS 
UNE LETTRE CHARGEE, | 





OUVRE 
L'ENVELOPPE, AU 
LiEU PE DIRE DES 
BÉTISES GKo$SES 
COMME 
Toi! 




















À FAIRE DES 


ÉFFORTS COMME 
GA,JE VAIS FINIR FAR 


= PÉCOLLER, 
se MOr, 
D 





C'EST . 


LA ALORS … 
FAIT 


ŒQUELQU'UN QUi 


APPEL À MA HAUTE 
PROTECTION 











DE LE TIRER 
DE LA : 


LAISSE-, 
HOi SŒRTIR, A 37 
GEOLIER! 


LATOHPE BIEN. JE 

N'Ai FLUS DE FOTiON, 
MAIS j'Ai DE 
L'ANTIDOTE. 


COMMENT 
ALLON S-NOUS 
FAIRE FOUR 


ET C'EST SIGNÉ TRAVE- 
LEHR CHEK.IL EST, EN 
PRISON POUR EXERCICE 
iLLÉGAL DE LA MAGIE, 
ÉT il ME DEMANDE 












ATTENDPEZ | je NE 
GUIS FAS ENCORE 
LÀ, AVEC DE PETITES 

JAMBES ON NE 
LiT PAS VITE, 
















ALLONS LE Voir! IL 
NOUS PONNERA DE L’ 
ANTIDOTE, ET NOUS 
LE LAISSE RONS 
EN PRISON! HE 

HE HE! 


Fius iL EST FETIT, 
PLUS il EST BAS, 
LE PATRON! 








RIEN DU TOUT, PERSONNE 
NE SORT, PERSONNE 
4 N'ENTRE.CEST LA 


APRÈS 
Vous, 
FATRON. 





DES 
SOURIS : 






NON, DES. 
HOMMES. JE 
SUIS LE GRAND 
ViZiR. Si TU VEUX 
SorTik D'ici, 
DONNE - NOUS 
DE L'ANTIDOTE 
CONTRE TA 
FOTION ! 








ET MAINTENANT, 


AADUI PARFAIT. | FAITES-HOi SORTIR 


ON PEUT PIRE 








JAMAIS DE LA VIE! 
TU RESTERAS FOUR 


TOUJOURS DANS CETTE 


FRISON! GA T'AF- 
PRENDRA À VENDRE 
DES  FOTIONS 
PANGE REUSES ! 

















EUHw, 
PATRON 





ENFIN 


FOUR UNE Fois, 
NOUS SORTONS GRANDIS 
DE CETTE 
Z AVENTURE, 











——— 


AU 





LA CHASSE 
ATIGRE 


DESSNS DE TABARY 





ET Voilà, Ô 
C'OMMANPEUR 





hu L'AFFREUX L'INNOMMABLE GRAND VIZIR 
LZNOGOUD, MANIFÉSTE QUELQUE DÉPIT À VOIR 
686 AMBITIONS CONTRARISES. 


BOUHOUHOUl BOUHOUHOU! OH QUE VE 
NOUPRAIS BTRE CALIFE: OÙ QUE JE 








ET TOI PILAT LARAHT, MON {| OH, MOI, PATRON VE 
FIDÈLE HOMME DE MAÏN, TU | DONNE MA LANGUE 


N'AS AUCUNE ÎDÉE POUR 
SUPPRIMER LS CALIFE, AFIN 
QUE ve PRENNE $A PLACEZ 





TANDIS QUE LE BON, L'EXCE LLENT CALIFE HAROUN EL POUSSAH SOUCIEUX DU 
BIEN-ÊTRE DE 585 SUVETS, S INTÉRESSE AUX TECHNIQUES NOUVELLES 
LES PLUS AVANCÉES ss. ' 


DES CROYANTS' 





UN FiL À COUPER 

Ÿ LE BEURRE :QUEL 
PROPIGE : MAIS OÙ 
S'ARRÈTERA 

LE PROGRÈS! 


AD 


NS 
CITES SNS 





LANGUE AU CHAT. LE CHAT EST 
UN FÉLIN.... LE TIGRE EST AUSSI 
UNFELIN LE TIGRE EST UN 
MANGEUR D'HOMMES LE CALIFE 
£ST UN HOMME .… DONC, LE TIGRE 
EST MANGEUR DE CALIFES 





EXCELLENTE TON (DÉE 
D'ORGANISER UNE 
CHASSE AUTIGRE, 
DILAT LARANT ! 





MAIS ELLE EST AFFREUSE | 
HOU, QU'ELLE EST LAIDE: 
OH LÀ LÀ! 





QUE ME VAUT LE 





Qui ga? OÙ CA* 
Quoi FA? 


TIENS © MAÏS C EST CE BON IZNOGOUD! 
JE E TA 


iL S'AGIT MAINTENANT DE 
LAISIR D / 


CONVAINCRE LE CALIFE 
DE VENIR À LACHASSE 
“à FAUT TROUVER, : 
VELQUE CHOSE 
DE SUER , \ 


VOTRE DESCENTE DE LIT VENEZ , 


VE SAÏS COMMENT VOUS POURREZ 4 
VOUS PROCURER UNE DESCENTE /fe 
DE LIT 5 da 






TU SAIS , JE DESCENDS Si 
RAREMENT DE LIT, QUE... 


























f 
v 
= 


T 
15 


CES PETITES BÊTES, COMME VOUS DITES, 
PÉVORENT VOS CONTRIBUABLES OÙ. | 
FONT DE BONNES DESCENTES DE LAIT. 
UE PRÉFÉREZ-VOUS: PERDRE DES 
CONTRIBUABLES OU GAGNERDES| 
5e DESCENTES 

DE LIT 









D] [AH NON, Ad NON 








LECALIFE ET NOUS LE / RETOMBENT PUTIGRE AU MAXIMUM... 
FERONS DEVORER / TOUJOURS SUR LE | ALLONS, C'EST 


ON EXPLICATION CLAIRE NE En | MOI MON PLAN: NOUS VUE ME MERE PATRON] [PAS CETTE FOIS-CI! NOUS. 
ps NETTE MA COUVANCU. ? PARTIRONS SEULS AVEC 4 VOS PLANS NOUS FACILITERONS LE TRAVAL 
PAR UN TIGRE: 7 NEZ! L'HEURE ! \ 








VS SUIS PRET, MON 
BON TZNOGOUD ! 
NOUS POUVONS y 
ALLER ! TAÏAUT' 


L \ : di L 
QU'EST.CE QUE NON, NONET NON! AVEC TOUT 
C'EST QUE TOUT SE CE MONDE NOUS ALLONS 
CE MONPE-LA {I 4 S ÉFFRAVER LES TIGRES! 
PER NOUS FARTIRONS À 


m TROIS ET 
D) céstmur! 
CP 
















£A 


SEURS MES ÉLÉPHANTS MES, 








‘ EH BEN … MES 
; GARDÉS ,MES 
CHASSEURS, MES 
(Y  RABATTEURS,MES RAMA 








TU PENSES ÂTOUT, ici C'EST SUREMENT PLEIN 
DÉ TISRES.. TU PEUX PLANTER 


MON BON l 
IZNOGOUP. LE PIQUET, 
DILAT LARAH 
7 


NONT PAS DE 
POINTE ss 


BIEN SÛR ' SINON , LE 


D'HABIUDE, ON ATTACHE UNE CHÈVRE À | MAÏS EST.CE ï 

UNPIQUET, POUR QU'ELLE 5ERVE … . LE PIQUET NÉCESSAIRE DE | TISRE NE VOUS . 

D'APFAT. MAIS JA PENSÉ QUE C ÉTAIT EST PRET, M'ATTACHER PRENDRA JAMAIS POUR 
PATRON! AU PIQUET 7 UNE CHEVRE ! 


TUES BON, 
MON BON 
TZN0GOUP! 


ALLONS NOUS METTRE À 


ET NOVBLIEZ PAS DE, i 
FAIRE : BÉÉE BÉÉÉ. /e L'ABRis NOUS REVIENDRONS 
> SEX _ TOUT À L'HEURE, QUAND TOUT 
O2 (9 LA ME FAT DRÔLE E SA SERA,HÉHÉ, CONSOMME ! 
£ DE PENSER QUE EN Ÿ Wa,2 L > - 
J'Ai MIS UN CALIFE ZA rt) JE SENS QUE LE 
à k PLAN VA RATER! 





BÊÉÉS « AHT ON < PAU TIENS? NON. CE | TIENSP NON..CE N'&6T PAS 
res : : tu à AO, £ ee UN UNE CHÈVRE. 
9 L L Û . Ÿ 
DESCENTE DE LIT 
QUI APPROCHE | 
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ALORS TU N'ES PAS UNTIGRE, MAÏS 51 VOUS N'ÊTES PAS UNE CHÈVRE, VOICI UN ARTICLE IMPORTÉ Qui vous 
BRAVE HOMME 7 _ MALGRÉ VOTRE PIQUET, PEUT-ÉTRE FERA DE L'USAGE ET VOUS PONNERA 
T7 PAS SPÉCIALEMENT. | | POURRAÏS-JE VOUS INTÉRESSER À DE LA SATISFACTION. PUR TIGRE. 4 
JE SUIS UN MARCHAND | |MA MARCHANDISE ? BABOUCHES, DOUZE MILLE. MARAVÉ DIS. 
QUI MARCHE VERS LE | [NARGHILÉS TURBANS,  SQUIMAUX, 4 
MARCHE DE PAGDAD. DESCENTES DE Life 


DESCENTES 
Cir? 


DE LIT? { 
MONTRE - MOI: 


: Le TT 
CAR CHA 
= SA AZ 
tv 7 Am 
ET PENPANT CE TEMPS =. : - 
sd ] [EzNSouO LE DIT LE MAWAS, 


CALIFE DE BAGOAD.. 
FA SONNE BIEN! 





279) @ 
UNS HEURE PLUS TARD 
À BIENTÔT. C'EST UN PLAISIR DE FAIRE] | AH! NOUS AVONS Fini 
DÉS AFFAIRES | |NOTRE CASSE-CROÛTE, 
AVEC Vous ! ALLONS VOIR‘ 
SILE TIGRE (@ 
À FINI LE. 
SIEN! 





VOUS VERREZ 
VOUS AUTRES 
QUE ÇAVA RATER. 
ve. JE SUIS HAGITUÉ! 


MARCHANDER 

UN PEU, MAÏSC 

VALAÏT LA FINE. 
QUATRE 





.QUAND 
JÉ VOUS LE Æ 


Es 
DISAIS! 


; Af: JE . 
T'ATTENVAIS MON 
BON TZNOGOUD. _. 
NOUS POUVONS PARTIR, 
J'AI MA DESCENTE 

DE LITETS 





NOUS CA VEUT PIRE QUOI, 
PATRON: MAPE iN 
JAPAN? 


NON, NON, NON! 1 VENEZ 
ELLE N'EST PAS 1e A) ' ON, 
BIEN CETTE 5 
DESCENTE DE Li! 












D 51 Vous VOULEZ VOUS 








ARE CA AUSST, CA VA = 
UN PIÉGE À RATER INUTILE D DONNER LA PEINE «x 


TIGRES. SE FATIGUER. 


ä È a 


EN SS “ 


QUAND LE TIGRE ENTRERA PANS LA CAGE, NOUS REVIENDRONS Ÿ. 47 I 1 
VOUS L'ÂCHEREZ CÉTTE CORDE. LA VOUS VOIR PANS 
PORTE DE LA CAGE $E FÉRMERA, ET LE UN MOMENT 
TIGRE NE POURRA PAS S'ENFUIR. iL SERA Ÿ 
N ENFERMÉ AVEC VOU5! : 
A CEST 


PEN , 
MON BON 
IZNOGOUD! 













UNE SEULE CHOSE À 

M'INQUIETE : > 
DOIS-JE FAIRE 
Le OU 







RRRRRR zzzz 
RRRRR Zzzzzz 
RRRR. dd 

















ALLONS VOIR 5i LE TIGRE A DEJA EXPEPIE Ci 
MORCEAU DE ROÏ QUE NOUS LUI AVONS OFF 


NOUS NE SOMMES PAS SUXS 
QU'INTIGRE SOÏT VENU, 
PATRON! RE 


RRRTRE 




















, . y: = 
Si KEGARPE ! e NN 2 CA N A PAS MARCHE 
2'est LEIN TAN EE nl} .22// TÉNivÉS, MON BON À 
PE TRACES 2 JÉ 2 T2NOGOUP... JE N'AÏ A 
DE TIGRE. LA dED PA6 Vu UN SEUL 
ÇAA DÙ ie ) TIGRE. 


ÊTRE UNE, KL <Ÿ 12 
VRAIE cuRée! ET 


N u e 
a, 











J'EN AÏ UN PEU A55E2 MON) PAS QUESTION! vou 
BONIZNOGOUD... JE VEUX / NE MONTEREZ PAS 

R PANS VOTRE LIT TANT 

Qu'il N'y AURA PAS UNE 







VOILÀ PATRON: J'AI 
PRATIQUEMENT PÉVALISÉ UNE | 
CHARCUTERIE . ’ 

_ PARFAÏT! AU 


F7 FOND, CE QUI NOUS 
MANQUAIT, C'ÉTAIT 
ON AFPAT | 








BIEN FATRON...MAÏS 
FRANCHEMENT JE NE 

PENSE PAS QUE ÇA 
MARCHE … 















JAMBON, MORTAPELLE , NON! TOUTE CETTE NOURRI 
GAUCISSON, BOUPIN TURE ATTIRERA LE TIGRE. 
PATÉ, SALAMI VOUS N'AUREZ QU'À VOUS 
é ASSEOIR DESSUS ET 
ATTENDRE. 


Gite, 


SK 
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EST E ; , , 
EE À At #4 Au! Le voi! EH NON. CE N'EST PAS LUI, 
FAÏM, MOI! POURVU £ o - ; 

QUE LE TIGRE À 

VIENNE _VITE 

QU'ON PUISSE | SAP 
ALLER MANGER. 6 





DES CHASSEURS AFFAMES «..) VOUS PAR CONTRE COLLE REZ VE VOUPRAIS BIEN VOUS PONNER, 
NOTRE GIGIER N'EST PAS VOUS AVEZ ÉTÉ PLUS ' MATE | DE LA CHARCUTERIE, MAÏS J'ENAÏ 
COMESTIGLE HEUREUX QUE D) BESOIN POUR ATTIRER LES DESCENTES 


ÉCOUTEZ, J'AI UNE 
PROPOSITION A VOUS, 
FAIRE ‘ 










EH BIEN, MON 


NON: CE N'EST PAS 
POSSIBLE!!! 


CETTE FOIS -Ci, DILAT 
LARAHT, MON AMI, C'EST 
LA BONNE! TU FEUX DE : 
M'APPELER CALIFEI © 


BON IZNOSOUP, 
MAÏNTE NANT, 
VE PENSE QUE 


< NOUS POUVONS 
RENTRER . 











ARFOÏS dE ME DEMANDE SITUÉS BIEN Fe a 72 
RAD ON LZNOGOUP. JE SAS &\ : 7 UN AUTRE PIÈGE … 
EX: À 1 > INFAILLIBLE ,CELUI-C1, 











DS CQUTE. MON TAPE 2 NOUS! AARTRE 
ON T ZNOGOUP... SG y 16 
SO RANCE: vas! | | Qui APPROCIÉ | 
VOU5VOYEZ BIEN 
QUONTRAVAÏLLE 
s POUR VOUS! 





VOUS VOUS 
METTREZ AU 
FOND DU TROU,ET 








ENVOYER UNE ?7 -.J'YVAS-T-Y OU, 
66 FRCHES QUE R dj 'VVAS -7.v PAGE 
A 


ET MAÏNTENANT, QU'ÉST-CE QUE 
JE FAÏS, MON'&ON TZNOGOUD ? 





IE NE REPONOENT & R Ÿ Je vous AvAGS 
AG ne iLS SONT, SAN Ÿ Se F BIEN DIT PATKON, 


TROP OCCUPÉS A … 
S'AMUSER AVEC QUE LE PLAN ALLAÏÎT ZE 
RATER: 











toutous 


L'INFÂME GRAND VIZIR NE VOIT PAS LES 
SPLENPEURS DE LA VILLE, PEROU COMME 
IL L'EST DANS SON OBSESGION … 

















IL FAUT QUE JE TROUVE LG MOYEN DE 
FAIRE PISPARAÎTRE LE CALIFE HAROUN 
EL POUSSAH , POUR DEVENIR CALIFE 
À SA PLACE 





















REGARDEZ UN PEU 
OÙ VOUS METTEZ 
VOS PIEDS! 












,EN TOUT CAS OÙ 
JAIENVE DE | 
METTRE MA 





























RATTRA PONS 
CETHOMME! 


| na 


VOUS, PATRON, JE 


TU A6 VGA, Ÿ_ J'AI Vu PATRON, 
VOUS VOIS VENIR! 


PILAT à / C'EST UN MAGICIEN... 
LARAHTS / GA NE MANQUE PASA 
PAGPAD. 
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MON AMi,5T MOI-MÊME, , 
ANONS BEAUCOUP POMIRE 
VOTRE TOUR DE 


HÉP! VOUS: L'HOMME 
ÊTE ! 








LA FL 








//. M7 LEQUEL? 
J'EN AI DES TAS 

CELUI AVEC LES 
CARTES 7 


















CHOISISSEZ UNE CARTE. 


















N'IMPORTE QUELLE LE Ad, GA... OÙ, C'EST 
CARTE , COUF DE UN TOUR QUI À DU. 
L'AGSIETTE SUCCÈS AUSSI. JE 
ALORS 7 DANS SUS MAGICIEN 
MON PAYS J'AI UN PROFESSIONNEL, 
SUCCÈS FOU AVEC 7 VOYEZ-VOUS. ET 
ÇA... ON 77 


M'APELLE 
L'IDOLE DÉS] 

























FORMICABLE, JE VAIS 
L'ESSAVER Te DE 





N'IMPORTE QUEL Ÿ7 
ELLE N'esr | | PRIX! DEMANDEZ POUZE 
PAS À MOI N'IMPORTE / MILLE HUIT 
VENDRE. QUEL FRix: CENT TROIS 
on été PIATRES ET Six 
i MARAVEDIS. 





se CINQ ET Six. 
LE COMPTE 
Y EST. 


£A VA, Ga VA l! 
COMBIEN POUR 
LA FLÛTE 7 

































BEN ALORS 7 ILNE , 
S'EST PAS TRANS FOME 
EN CHIEN! , 


C'EST QUE VOUS NE 
SAVEZ PAS EN JOUER, 
DE CETTE FLÛTE. 















ECOUTEZ BIEN. PUR 
QUE GA MARCHE, 
IL FAUT BIEN 5€ 
SOUVENIR DE 
L' 


AIR 












ET POUR LE FAIRE REVENIR... 
















ET VOILA. N'OUBLIEZ PAS DE DIRIGER LA FLÜTE 
VERS LE PATIENT. LEE 03 DITES UNE QUESTION: 
,: — € EST PRÔLE, POURQUOI LA VOULEZ 
E CROIS QUE J'Ai V'AÏ ATTRAPE . 5 VOUS CETTE FLÛTE Ÿ 
Es COMPRIS. è 
é N 








HE,HE … POUR TRANSEORMER 
LÉ CALIFE EN CHIEN ET 
PRENDRE SA PLACE SUR 
LE TRÔNE … JE SUIS LE GRAND 
VIZIR TIZNOGOUP,HÉ HE 









A4 NON! AH NON! REPRENEZ | 
VOTRE ARGENT ET RENDEZ -MOI 
CETTE, FLÛTE : JE SUIS UN 
HONNÊTE HOMME, Moi! 

Lg Ed 


se 7 























HÈ, HÈ« JE SUIS 
DOUÉ, TOUT DE 
MÈME nu 








OUI: 11 EN SAIT TROP, ET V'Ai 
HORREUR DES CHIENS SAVANTS. 
1 MAIS LUI PATRON, ALLEZ COUCHER! 

VOUS ALLEZ À (Ta 

7 LE LAISSER 
_COMME ÇA? 









Lars 7 
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IL NE FAUT PAS QUE | PATRON, UN CONSEIL : LAIS5EZ 
N'OUBLIE L'AIR. JE ’ TO 

VAIS LE JOUER 
EN MARCHANT sue 


ER! 


s 1 











& | 
(l 


roRuigoui )=s j 
re 1. LA 


re 









































NE . 


\ a £ 
«?Z 





À AR 0U 'rou 

















: = ET MAINTENANT, PATRON, 
GLORE AL, 7 PL dé COURS CHez RérLecHisse 2! 
GRAND Vizir! sn LE CALIFE ! 
















LE BON, L'EXCELLENT C 
SE REPOSE EN ÉCOUTANT LES POUCES 
MÉLOPEES ORIENTALES QUE LUI 
JOUE SON 





JE NE CONN AIS 
PERSONNE QUI 
VOLE MIEUX DES 
FLÛTES QUE TOI, 

JAZiH... 




















LE GRAND VIZIR TZNO GOUD 
DEMANDE AUDIENCE AU 


CROYANTS, HAUT | 
COMMANDEUR 
DES CROYANTE. 














QUE ME VAUT LE PLAISIR DE TA VISITE, MON BON I2NOGOUP ? DE LA FLÛTE, I ZNOGOUP? MAIS J'AI 


- — DÉJÀ UN JOUEUR DE FLÛTE. ÇA NE 
JE VIENS VOUS DISTRAIRE. 6 En : dd FAIT RIEN; J'AIME BIEN LA FLÜTE. 

COMMANDEUR DES CROYANTS JE / ; ÿ” ! 1 

VAIS VOUS JOUER DE LA FLÛTE. | 











rkibiy ju OL oyROUL Ov, 

VOUS CONNAISSEZ, . 

CELLE-Ci 7! ET L'AUTRE LA. 
TROULOUROU LA LA , 





















SILENCE! COMMENT 
VOULEZ-VOUS QUEJE 
Sie 


BON, BON, IZNOGOUD, NE TE FÂCHE ) 
PAS... NOUS T'ÉCOUTONS. 





COMMENT. 
C'ÉTAIT, DEA K<. 














FA 
APRES UNE HEURE DE RECITAL 


PAS GA Mais CE Ke NON NOMME C'ÉTAIT TRÈS JOLI, MON BON | 
' : 5 : $ TZNOGOUD MAIS MAINTENANT, IL 
N'EST PAS HEIN ! PAS ROULOUTOU. "À FAR 
MAL MON BON TERRIGLE | NON! FAUT QUE J'AILLE FAIRE MA 
Z2N06OUP | ÿ . PROMENADE QUOTIDIENNE: 
À à RAté| RATE | ee; 
RATE! © 


NON: C'EST 
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FOUR NE RIEN vous 
CACHER, PATRON ; 
VE M'Y ATTENPAÏS. 





CEST RATE! 
RATÉ, iLS MONT 
FAÎT OUBLIER 
L'AIR! 









\” 


Ir 





PARFAIT ! 11 FAUT RETROUVER LE 
MAGICIEN EN FAIRE À NOUVEAU 
UN HOMME ,ET LE FORCER À ME 
RAPPELER LA MELODIE: 











JE L'Ai AU BOUT DE LA 
LANGUE | 


ET POURTANT MOI, TOUT CE QUE JE ME 
RAPPELLE C'EST 
L'AIR QUI TRANSFORME 
LES CHIENS EN HOMMES... 
J'AI TE Si CONTENT 

DE L'ENTENDRS : 








VOS COUPS RATENT 
TOUJOURS PATRON... 











NOUS RAMENERONS TOUS LES 
CHIENS AU PALAIS. LÀ, NOUS 
TRAVAILLERONS TRANQUILLEMENT, 
ET NOUS FOURRONS GARDER LE Z 
MAGICIEN PRISONNIER ! $ 
Zs 





























C'EST POUR EMPORTER, 
OÙ FOUR RONGER TOUT 
DE SUITE? 
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EN EFFET vw 








VOUS RAPPELLE 
QUE L'AIR C'EST: 
TIROULILIROU. | 

















C'EST VOUS , 

QU M'AVEZ JOUE 
CE TOUR DE 
COCHON? 





T DANS LE 
BUREAU DE L'INFAME TZNOGOUD ET: - 
EN RESSORTENT SUERIS «ve FA MA DONNE DE LA 
_— ; j FIÈVRE DE ME METTRE 
JE LUI Al RÉSERVE UN CHIEN DE MA | | ENCOLÈRE.. Ai LE 
LCHIENNE! | ÎNE2Z TOUT CHAUD! 
Des San 


























PEU APRÈS + 












-( Si VOUS LAISSIEZ 
TOMBER, 
PATRON ? 


C'EST LE DERNIER, 
PATRON. 


NON. ÇA C'EST UN 
VRAÏ CHIEN. 







UN 06, DE 
LA MUSIQUE... 
. BONNE 


JOURNEE ! _J 
= 









































C'EST LU! 


C'EST 
<Luill 


SUIVI PARTOUT … 
REGARDE COMME S 
iL EST NS 
MIGNON! = 
—_ 


RUL 








































AF, 

Moi TA 
OUBLIÉ L'AIR! 

VITE!!! 














JE VOUS 2 
EXPLIQUE RAI, O 
COMMANDEUR Les 
CROYANTS … FOUR VOUS 
JE RESTE LE PLUS 
FIPELE AMI DE 


BIEN COMPRIS... 
OÙ EST PASSE 











JE SAVAIS BIEN QUE FA SE TE! 
COMME GA PATRON... C'EST 


F œ 17 Er {| y 4 
. ln 
RMINERAIT HOU! 
POUR ÇA L' en 
QUE JE VOUS Ai TRESSE CETTE /\R 
1 ss 


Jous L AIS5E 











LES RETOURS 


D'IZNOGOUD 


OUCOMMENT UN 
FAUX CHIEN PAR- 
VENT À RETROUVER 
UNE FORME HU 


R CEUX Oui LE 
SOMME SSASENT BEN. 


IL FAUT RETROUVER CE CHINOIS, FOUR 
QU'iL ME RETRANSFORHE EN HOMME ! 










HAIS... VOUS PARLEZ 
PATRON! iL NE VOUS 
MANQUE MÊME PAS 
LA PAROLE! 


J'AI UNE iDÉE! IL YA UN | 
RESTAURANT CHINOIS À 
BAGPAP : PEUT-ÊTRE Y 
TROUVERONS -NOUS 

NOTRE MA- 
GiciEeN! 


T7 VOUS NE 
PRÉFÉREZ PAS 

RESTER CHIEN? 

AU MOINS HAINTE- 
NANT VOUS PoU- 
VEZ FAIRE LE 
GEAU. 








VOUS VOUS RAPPELEZ ? C'ÉTAIT 
LA Fois OÙ L'INFÂME GRAND 
VIZiR TZNOGOUD AVAIT REN- 
CONTRÉ SUR SON CHEMIN UN 

MAGICIEN CHINOIS, Qui, À L’ 
AIDE D'UNE FLÛTE, AVAIT LE 
POUVOIR DE TRANSFORMER 

LES HOMMES EN CHIENS.ET 
QUE TOUS NOS AHIS TOUTOUS 
NOUS PARDONNENT IZNOGOUD 
S'ÉTAIT HÉTAHORPHOSE EN 


CHIEN ; 


DERNIÈRE IMAGE DE: LA FLÛTE À TouTOUS 


JE SAVAIS BIEN QUE FA SE TERMINERAIT HOU! 
COMME GA , PATRON FOUR ÇA L'AFFREUX 
QUE VE Vous Ai TRESSE CETTE RoQ 

« Jouiz LAIS5E / 




























MOI JE SERAIS LE 
VENTRILOQUE, 
ET VOUS 













NOUS POURRIONS FAIRE UNE ! 
FORTUNE DANS LES FOIRES! CHERCHE 


CHERCHEZ! ALLONS, 
CHERCHE!!! 











FOURVU QU'ON Y 


LAISSE ENTRER 
LES CHIENS ,., 


QUELLE HORREUR! , 
JAMAIS JE NE FOURFAIS 
MANGER CA! 












SORTEZ. CET ANIMAL 
D'ici! DEHCRS ! 











| ŒU'iL RESTE, HAIS 
ŒQU'IL SE TAISE, ALORS! 


GAVA, ÇA VA DÉS IReE- 


DEMANDE LUi 
FOUR CE QUE 
TU SAIS! 








VOUS N'AURIEZ- 
FAS VU UN 
CHINOIS 7 









n 


















[a 5 
C'EST UN MAGi- } AU: vous VOULEZ 
CHIEN ,., UN MAGI- PARLER DE FRANZ' 
CIEN,ET C'EST MON COU- 







IL A LE TEINT 
PLUTÔT JAUNE, ET 
DES YEUX BRIDÉS. 


_ FEUT-ÊTRE 
ÎL EST COMMENT PF 





GA VOUS DIT 
QUELQUE CHOSE, 
LES GARST | 


QUi SONT 
CEUX-LÂ7 
VE NE LES 
CONNAIS 

PAS! 













Ü sin GERHAIN! 
d 





BON, TUME METS UNE TRUITE AU 
JAUNE, ET TU ME METS AUSSI CES 
, | GENS LÀ DEHORS. JE 
VEUX MANGER 
- TRANQUILLE. 





AH, MONSIEUR, 


AiDEZ-MOi 
RETROUVER MA 






























PRÔLE P'iDÉéE…. 
HAÏS Si ÇA PEUT 


J'Ai EU BIEN PES TORTS VOUS FAIRE 
ENVERS VOUS, ET JE LE PLAISIR 0 
REGRETTE n. FAR PITIÉ, 


À < 


er 


0,0, DE / Has aussi patron, 
DT T1 D 9 Si vous Vous ÉXPRIMIEZ 


CLAIREMENT,,, 








[JE SAVAIS BIEN QUE ÇA 5€ TERMINERAIT HOU! 
COMME GA PATRON. C'EST POUR ÇA L'AFFREUX 
QUE JE VOLS Ai TRÉSSE CETTE 









LE RETOURPURE TOUR 
p’ TENCCOUD <<: 


MALHONNÉTES rersonnaces, nous écrivent … YERPE nr ad 
PE NOMÉREUX APHIRATEURS, VOUS NOUS AVIEZ. RAPPÈLEZ LA FOIS OÙ 
PROMIS DE NOUS EXPLIQUER COMMENT L'A- TZNOGOUD AVAIT 
BOMINABLE GRAND ViZIR TZNOGOUD SE SO CENCONTRÉ Eur 
TAÏT DES MAUVAIS PAS DANS LESQUELS VOUS SN CHEMIN FRANZ 
LE PRÉCI PITIEZ. MAIS, VOUS N'EXPLIQUE Z. LE MAG CON CUSNDIS 
RIEN PU TOUT,ET, À LA FIN DE CHAQUE RÉTOUR MAI A ea A és 
D'T2NOGOUP’ LÉ MALHEUREUX SETROUVE  QUi L'A M NS- 
PANS PES SITUATIONS TOUT AUS&i DEFLO- FORMÉ EN TOUTOU? 
RABLES ŒQU'AU DÉBUT. 


: E- Ni 1" 
eo DE MOQU 7. 





er 


ALLONS -Y! 















É / mais aussi rareon, 
@/ Si Vous VOUS EXPRIMIEZ 





11 LZNOGOUD PATRON, FARDONNEZ — 
pe S'ÉTAIT RE- Moi CETTE QUESTION, MAIS VOUS 
! HOU! L'AFFREUX TROUVÉ BÉ- SAVEZ DÉJÀ PARLER, OÙ NOUS 
OR, PANS_ UN f BEBE! | BÉ. NOUS AL- EN SOMMES À DADA, LOLO, 
LR OEQUP" ous VOUS EXP . 
TZNOGOUD’ Nou D] i- 
VOUS, AVIONS ŒQUER COM - 
EXPLIQUÉ COM - MENT iL, S’ 
HENT iL AVAIT EST TIiRÉ DE 


RETROUVÉ FOR- 
HE HUMAINE, 


CETTE SiTUA- 
TION PEU OR- 


HÉLAS, À LA DINAIRE, 
SUITE D'UN LA- ASSEZ PARLE, 
ON Y VA? 


MENTABLE MAL- 
ENTENDU,, _ 





MAIS, DANS LE RESTAURANT EN QUESTION, 


MAÏS, AU FORT 











FRANZ Til EST PARTIEN CHINE. 
iL ÉTAIT Si PRESSE, QU'IL A 
MÊHE OUBLIÉ DE ME FAIRE LA 
BisE, À MOi SON COUSIN 
GERHAIN. VOUS LE TROUVEREZ 
PEUT- ÊTRE AU PORT, ET 
VOUS AVEZ-LÀ UN, 
BIEN LAID BEBE. 


LE BATEAU ,FOUR 
LA CHINE? iL VIENT 
DE PARTIR, ET VOUS 
AVEZ-LA UN BIEN 
LAÏiD BÉBé. 


LE MAGICIEN!!! 
C'EST ÉMOUVANT, 


LES PREMIERS MOTS 
D'UN ENFANT, 



















| J'EN AI ASSEZ | LAISSEZ-LES DIRE, 

DE H'ENTENDRE | FATRON.VOUS ET HOi, 
TRAÎTER DE NOUS SAVONS, BIEN 
QUE VOUS N'ÊTES 

PAS UN BÉBÉ. RE FO- 
SONS-NOUS LÀ ET 
REFLÉCHISSONS, 


PAUVRE HOMME... UN AUSSi 
y LAID BéBé! 


ACCEPTES L’ 
AUMÔNE, > 
HAINTE NANT * 





FAUT 
BIEN PATRON, 
UN PETIT BÉBÉ 
NE PEUT FAS ÊTRE 
GRAND VIZIR. NOUS 
N'AVONS FLUS Ni Si- 
TUATION Ni ARGENT. ET 
il FAUT BIEN MANGER, 


À 

























MANGER! EXCELLENTE 
1DÉE ! ON PIT TOUJOURS 
AUX ENFANTS : Si TU VEUX 
GRANPIR, HANGE TA SOU- 
FE! QUANP NOUS AURONS 
ASSEZ DE SOUS, VE 
MANGER Ai DE LA , 
SOUPE / ENORME — 


MENT DE SOUPE 








UNE CUILLÉRÉE POUR COUSIN AU 
TROISIÈME DEGRÉ, UNE 
CUILLERÉE FOUR 
COUSINE AU 
TROISIÈME &GLour:, 
DEGRÉ GAFKGL 
MiAM! 





LES CITOYENS DE PAGPAD ÉTANT TRÈS CHAR - 
TABLES, RELATIVEMENT PEU DE TEMPS APRÈS 1 













SLURP! MAM!GLOUP! 





C'EST UN RESTAURANT ici? 
ALORS AFFORTEZ DE LA SOU- 
PE! BEAUCOUP DE 


UNE CUILLEREE FOUR 
PAPA, UNE CUILLÉRÉE., 
FOUR MAMAN, UNE CUIiL- 
LÉRÉE FOUR FÉFÉ, 
UNE CUILLEÉRÉE 













FOUR UN 

AUSSI LAID 

(_ BÉBÉ, iL A 
UN BEL 


2 


PT à 








BEAUCOUP PE SLURFS, DE MIAMS ET 
DE GLOUFS PLUS TARDr C'ÉTAIT UNE ERREUR DE VENIR DANS 
CE RESTAURANT, 


LIN S ‘ 
RD nue OH,MOQi, TOUTES CES 


RESTE PLUS  TOU 
D'ARGENT CONTRARIÉTÉS M”. 
EH BIEN, ESPÉRONS QUE VOUS EN FOUR MAN- ONT COUPÉ L'AFFÉTIT. 
SORTIREZ GRANDI FARCE QUE, GER. CE ; 
POUR CE Qui Soir! oh, ai 
ESTRELA AUEL GROS 


SOUPE 





















FRANZ! LE MAGICIEN CHiNoOiS! 


Oui, MAIS J'AVAIS 
OUBLIÉ DE FAIRE 
LA BIiSE À MON 


VOUS CRO - 
YAIS FARTI 


FOUR ES COUSIN, ALORS, j A} 
DEMANDE AU CAPi- 

TAINE DE RÉBROUS - 

SER CHEMIN, ON 


CHINE! 


À LE SENS DE 
LA FAMILLE, 
CHEZ- 
NOUS, 














. PAR Pirié :! 

JE VEUX REDE- 

VENIR CE QUE 
J'ÉTAIS ! 


DRÔLE D'IDÉE. 
MAIS EN VITESSE 
ALORS, LE 

BATEAU HU’ 
ATTEND. 

















Sc, Going 






ON NE VOUS TRAITERA 


[ BAH! CONSOLEZ-VOUS, FATRON. 
PLUS DE LAiD BéBé. 















TANDIS QUE LE BON CALIFE HAROUN 

EL POUSSAH AVAIT À CŒUR D'AFPROFONDIR 
65 NOMBREUSES CONNAISSANCES À 
L'AIDE DE MAÎTRES SAVANTS 

ET INTÉGRES... 







Œ'A FAIT CE QUE VOUS 
VOULEZ ,51 TEL EST VOTRE 


ÇA FAIT COMBIEN: 
BON PLAISIR, © 


É LOMMAN PEUR DES CROYANTS. 








SW, 
> 


{ En 


LE MARCHAND DOUBLE = 





is L'IBNOBLE GRAND UIZIR TZ NOGOUD S'EST 

FAISAIT UNZ DÉCOUVERTE INTERES - £ LE CENTRE DE 
SANTE DANS TRANGE-SOIR, L ORGANE R ) M1 |SAGDAD.iL 5 APPELLE 
OFFICIEL DES MÉPIUMS, MAGES ET (r] RE DE 4 > A |BOUENAFOUCHTRAH. 
FAKIRS. CN. ; A |\0\5 













LAIS5EZ 
TOMBER PATRON. 
RAPPELEZ-VOUS 
NOS AVENTURES 
PRECEDENTES | 







SOUVENEZ -VOUS . 
DE TOUS NOS ENNUIS, 
PATRON. 


Î BESOIN DE CHARMES J'AI UN CHARME _ 
3ÛRS POUR ME DEBA RRASSER | CERTAIN. ATTENDEZ... QU'ÆST-CE QUE 
08 QUELQU'UN. VOUS C'ETAIT DEJÀ … VOYONS... : 
AVEZ UN CHARME VE VAS PRENDRE MON LE NE SERAÏT PAS CE 
SÛR? z | | AiD£-MEMOIRE … GROS LIVRE SOUS VOTRE 
C Se < &£ 





OVil 1L S'AGIT D'UN CHARME 
QUI FAIT PERDRE LA 
MEMOIRE AUXGENS , DONT LA 
RECETTE REMONTE À DES 
TÉMPS IMMEMORIAUX … 


Si ÇA. MARCHE ?._ C'EST. ; 
INÉAILLIBLE. JE L'AI ÉSSAVÉ ‘Ai 
SUR DÉS ÉLÉPHANTS, EN 
INDE …. AMNÉSIE TOTALE! 
IL SUFFIT D'EN FAIRE 
RENIFLER LE PARFUM 
AU PATIENT. 


Voici. JE 
L'AVAIS DANS 
MA POCHE 


QUE JE FAIS 
UNE ERREUR... 
° LA 


CELUI QUE 
MENS DE VOUS 
PAYER. VOUS N€ 
M'AVEZ PAS 
RENOU LA 
MONNAIE. 


AS MEFIEZ-VOUS PES ÉMANATIONS 


TOUJOURS FAIT TRES ATTENTION. 


TIENS TIENS… Si LE CALIFE PERD 
LA MÉMOIRE, iL OUBLIERA QUIL 
EST CALIFE ET JE PouRRAI 

ÊTRE CALIFE À LA PLACE DU 


OÙ L'AI-JE 
Douce Mis ? 


. MOI 


EXCUSE Z-MOI, 
C'ETAIT 
COMBIEN ? 





LOMMANDEUR DES CROYANTS. © 
COMMANDEUR PES CROYANTS ! JE 
VOUS APFDRTE UN C'ADEAU, UN JOLI 
CADEAU DE MOi À VOUS. 


JE NE SAS PAS Moi … AH NON, AH NON. 
PU JASMIN, JE CROIS. ALORS NON! L'OPEUR / 
DU JASMIN ME % À HA JUNE NOUVELLE 
DONNE. LA MISRAINE.. 7 > VARIÉTÉ. 
MOÏi, JAIME 2 


TULROIS QUE C 
GA? Moi je CRO 
MON BON TZNOG. 

ME FAIT UN£ FAR 





ALORG, C'EST DE LA ROSE 
JASMIN7 


JE NE SAS PAS CE QUE JE 
, MONSIEUR. 
RTAINE MENT 
ATTENDU L 
SERVITEUR, 


POVRAUOI M APPELLE Ti. 

MONSIEUR ? £T POURQUOI 
5 EN VA IL ETAIT 
EN TRAIN D'ÉCRIRE 
MES MEMOIRES ve. 


c MONSIEUR. 
oi PONC, 
RNaeuR ? 





LES ROSES! iL AIME LES 
ROSES! JE VAIS LUI EN 
DONNER 065 ROSES, 
Moi! 


ET JE LES FERA PORTER 
AU CALIFE FAR QUELQU'UN 
D'AUTRE COMME ŒA IL 

NE $€ MEFIERA PAS! 





. : VOUS LES AUREZ, MOYENNANT 
VE VOUPRAÏS UNE HONNÊTE RÉTRIBUTION A > VOUS LES FEREZ PORTER AU CALIFE 
CÉ6 ROSES! *|ne 2 SANS CARTE 
l HÉ,HÈ HE 








J'AODRE CE METIER DE LIVREUR 
DE FLEURS. AVANT, JE LIVRAIS 
ZANE PEUT D PES FROMAGES DÉ CHÈVRES. 
PAG RATER! C { £8 FLEURS! 
4 NS d 
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BONJOUR MONSIEUR, IL VA 
ME Pie; ALORS MOi JE 
LUI DIRAT A 


Tu TE AAPPELLES, ÇA FAIT 
BANS, 3MOIS ET 4 JOURS 


ATTENDEZ!... 
VOUS N'AVEZ PAS 
REGU MES ROSES? 





PLuS TARPre 





LE CALIFE A OÙ 
RECEVOIR MES 
FLEURS... CA VA 
ME FAIRE PRÔLE 

QANP IL NEME 
RECONNAÎTRA _ 
PAS 


MON &0N JZNOGOUD : REBONJOUR. 
FAME FAÏT TOUJOURS PLAISIR DE 
TE VOIR; NOUS AVONS TANT DE 


... NON … D'AILLEURS, 

L'EST GENTIL À Ti , IZNOGOUD, 
MAÏS TU SAIS, J'Ai UN JARDIN 
PLEIN DE ROSES, ALORS …. 


JE L'AMÈNERAI PRÈS DE 
CE MASGIF 


SOUVENIRS EN COMMUN.... 


C'EST VRAI IL À RAISON! 
ET ILS'Y PROMÈNE SOUVENT 
DANS SON JARDIN! 


YEuHOU! 
COMMANPEUR DES 
CROYANTS ! VENEZ 
VOUS PROMENER ! 





JE SAÏ5! DANS LA, 
NOURRITURE ! LA REACTION 
NORMALE , C'EST DE 
HUMER L'ARÔME D'UN 
METS AVANT DE 

LE MANGER! 


LÀ? 
MAIN 


TENANTŸ 


Moi JE VEUX BIEN. 
J'APORE L'ODEUR 
DE5 ROSES. 


TA Y EST: GA Y EST! 
NE ! } 
GA Y EST: GAY EST. 


EN, ATTENDANT QUE 50N NE2 
BUÉRISSE, IL FAUT QUE JE 
TROUVE AUTRE CHOSE … 


PU RAGOUT_ DE CHA MEAU 
POUR LE REPAS DU 
COMMANDEUR DES 

CROYANTS ! 


QU'EST-CE QUIL 
YA SOUS CETTE 
CLOCHE ? 











JE Vous Vois RÔ DER, LÀ... TIENS? HuRQuOI EST-iL 
VOUS VOULEZ SENTIR 7 PARTI EN COURANT 7 iL 
SENT BON FOURTANT., 

MON RAGOÛT, 









UN PEU PLUS TARD 


COMMENT? Vous 
MANGEZ DES ŒUFS 
A LA COQUE 772 











Ou, ik PARAÎT 
£ MON CUISINIER 
À PISPARU AVEC 
MON RAGOÛT DE 
CHAMEAU, 









: : COMMENT N'Y AE INIOUR COCO 
JE VAIS TENTER, UN PAG PENSE PLUS TÔT Ÿ ENQUR Coco! 
DERNIER ES5Ai JE VAIS ME SERVIR BONJOUR Coco! 
MAIS Quoi ? BoNiour coco! D'UN VAPRISATEUR ! BONJOUR coco! 
BONJOUR Coco: ; BONJOUR Coco! 
BONJOUR oo! d BONJOUR Coco! 
BONJOUR Coco! ; 4 N BONJOUR Coco! 


CE PERROQUET VA ME SERVIR 
PE COBAYE : 




















Ÿ QU'IMPORTE 
LAPORTE! 









MAIS NE VoiS-TU PAS QUE … Qui ILY A UN 
LA A js EST COURANT PAS 


ASSEZ DE 

















Voici PÉKIN LA LOINTAINE À L'ÉPOQUE DE LA 
DYNASTIE YUAN. SOUS LES TOITS DE PORCELAÎNE 
DE LIMOGES VIT UN PEUPLE STLENCIEUX ,UN FEU 
SNOB, AU SOURIRE IMPERTURPABLE 














MATS REVENONS À BAGDAD LA MAGNIFIQUE, OÙ VA SE DÉROULER NOTRE RÉCIT, Er où LE 
PEUPLE VIT HEURELX SOUS LE DOUX GOUVERNEMENT Du BON CALIFE HAROUN EL POUSSAHN 


% DE MOINS 
LLEURS 





OU ÎL SE DISTRAIT PAÏSIPLEMENT. EN JOUANT AUX ÉCHECS. ÎLNE PERD 
JAMAIE, CAR, SON ADVERSATRE ,EN PON COURTISAN LUI SIGNALE LES COUPS, 


ATTENTION, COMMANDEUR DES C'ROYANTSi ST VOUS BOUSEZ VOTRE €S- 
CLAVE, JE PRENDS VOTRE 
| ZARAVANSERAÏL AVEC MON 
JANTSSATRE ETJE FAIÏS 
ECHEC À VOTRE 
SULTAN: 


MAÏS TOUT LE MONDE N'EST PAS HEUREUX 
À PAGPAP, OH NON! LE CRUEL GIAND 
VIZIR TzNOGOUD SÆ MORFOND 

z \ 





FARHI NOS LECTEURS, QUEL — DE Quoï JEME MÊLEL | | AS ST FoRr, FATRoN: 
Ne ee es BACHi-BouZouK! CON CENTRE se Fu e AD 
Fonoîré? DE MOULE À GAUFRE / CEK- 4 


e _ TNT F] 
Cor @ 7 FINIRA FAR VOUS 
Moi Je Sais : C'est Par. 


FAIRE EMPALER(, 
- SCOLOPENDRE |. 
ce que le grand Vizir D ze ! 


veut devënir Calife 
ä la Place du Câälire. 


eœ 





J'AIME AUTANT 


NE PRENEZ PAS LES CHOSES DU MAUVAIS LÔTE. 
ÊTRE EMFALE 


€ ET PAS PLUS TAROD QUE LE 
PEUT-ÈÊTRE QU'UN ÉVÉNEMENT FORTUIT 


LENDEMAIN: 
QUE DENE PAS VENDRA B'ENTÔT AIDER = 


PATRON! FA Y EST 
UN ÉVÉNEMENT 


ECENEe VOS NOPLES 
ne ES 1 /DESSEINS. 
TRÔNES 


SON 1 
ADRESSE 


L'EST ARRIVE a 
DANS LA VILLE DE PAGDAD \ 
UN REDOUTABLE ET RENOM- 
ME FAKIR VENANT D'INDE 
ET RÉPONDANT AU NOM DE KOU- 
DEKHAN! TL FOURRA SÛRE MENT 
VOUS ATDER! 





EHH, FOURRAIS -JE_ COMPTER MON CHER DILAT,JE TAÏME 
SURTUNE PETITE GRATIFI- BIEN. TUES UNE CRÊÈME ; 
LATION 


MAIS SÛTUNE vEUx PAS 
P'USAGSE 


/ 


ÊTRE UNE CRÈME FOVETTEE, 
JE TECONSENLLE DENE 
PLUS JAMAIS ME DIRE 
D'OBSCENITES! 





UN ELEPHANT! 
LE RÈGNE DU 
CALIFÉE POUR } 
UN ÉLEPHANT: 





Â / Æ, 


Hé NOTE: LE FAKIR KOUDEKHAN VENT DE LA 
MÉRIDIONALE DE L'INDE, 





UT PERMET D'IGNORER LES EMPAR- 
ERS, Si A BLES ET SYMPATHI- 
DRE DE LA GRAÎNE » 


IE 


JE CRoîs Que 
C'EST 1ei 


À VE NE VOUS PRO- 
POSE PAS DE | 
VOLS ASSEOIR 

JE CETTE CHAï- 

À SEA 


7 Le AR À FATTE Qui 


LZNOGOUD, AS) TIENT PAS, 
: CRE 12 À 





JE VOUDRATS FAIRE DISPARAÎTRE J'AT QUELQUE CHOSE DE 
AUVEL@U UN ++ UN AMI, TRÈS BIEN sv, UN TAPIS vue 


> À MAS OÙ ST. PASSÉE 


TAPIS, TAPIS, TAPIS! ALLONS! 
TA PTAPITAPITAP , 


CHA CHEST UN BEAU. MAIS CE N'EST QU'UN AH, MAIS CHE N'EST FAS 
À 


TAPIS, CHA! OH LA LÀ, TAPIS VOLANT. ñ N'IMPORTE QUEL TAPIS , 

@U'îL EST s \ dé BASCAD IL N'Y = 1 VOLANT, CHAS CHELUT-CHi 

GENT it), 6 A QU'À SE = EST MAGIQUE. QOUi 

CHE TAPIS > MONCHIEUR, CH'EST UN 
TAPIS MAGIQUE CHA! 


EXPLIQUE-MOT L SUFFIT DE DIRE Er LE TAPIS NE REVIENT JAMAIS! 
GA SUR UN UN CERTAIN MOT LE TOUT, C'EST DONC DE FAIRE 
AUTRE TON, MAGIQUE POUR QUE MONTER LE PATIENT SUR LE 
CHINON CHA LE TAPIS FARTE TAPIS ET DE DIRE LE MOT 
VA ALLER LOIN, TRÈS LOiN, MAGIQUE LE TAPIS FAÎT 
AU FALL y msi LE RESTE! 
CHA, = 
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ET OBSERVEZ LA QUALITÉ! L VOUS FERA DE L'USAGE 0 

ET LES COULEURS NE : ET RUEL ESTLE 

y PASSENT FAS. CEST { MOT MAGTARULUE T 

UN ARTICLE 
D'EXPORTATION. 







C'EST MALIN ! 


VOILÀ MON TAPIS 
FARTI FOUR 
TOUJOURS 


MAÏS RETOURNONS À PEKIN_L'ÆLOÏGNÉE. NOUS AVONS LA 
LHANCE DE POUVOIR LE FAÎRE, CAR, JUSQU'À CE JOUR, 
AUCUN VOYAGEUR ETRANGER N'A Po FRANCHIR. LA 

GRANDE MURAÎLLE QUI PROTÈGE LE CELESTE EMPIRE 









MILLE DEUX CENTS NOU- 

VELLES PiASTRES €T 

AQUATORZE. ANCIENS 
MARKAVE DIS ! 


ECOUTE : ST JE FEUX AVOIR UN AUTRE TAPIS , 
VE FAYERAÏ LE DOUBLE DU FRKIX QUE NOUS 
DÉBATTRONS LE MOMENT VOULU. 


LJE ME METS Au TKAVAÏE 
IMMÉDIATEMENT. VOUS 
sn AVEZ UNE PRÉFÉRENCE 
LE COLORISZ 


TOUT EST CALME ET SILENCIEUX. 
SUR TOUS LES VISAGES SE DES- 
SINE LE MÊME SOURIRE IMPER - 
TURBABLE ET IMPÉNÉTRABLE. 


PARDON, PARDON! RIEN Du TOUT / 
JE NE L'AI FAS ACHETE TON 
TAPIS ! ET LE MOT MAGIQUE, 
C'EST TOI QUi 
L'AS DiT 


JE NE 
L'AURAIS FAS 
Dir Si VOUS N°. 
AVIEZ FAS ÊTE 

LA! 


BON: IL NE RESTE 

PLUS QU'À METTRE 

L'AFFAÂIRE SUR 
LE TAPIS! 





| ALLONS VOIR 
) LE CALIFE, 


UN CADEAUT UNE SURPRISEZ. 
QU'EST-CE QUE C'ESTE 
QU'EST-CE QUE C'ESTE 


MAIS J'EN AT DÉJÀ DES TAPIS ! DES 
TAS DE TAPIS! JE PENSAIS 
D'AILLEURS REMPLACER 

TOUT GA FAR DU LINO- 

L£UM, C'EST PLUS 

FACTLE À ENTRE - _ 

TENIR ET. _ 


JE VIENS LivRER … \\ ESCALIER À Au 
} FOND DE LA COUR. 
GRAND Vizir.. 4 FORTE 18. d 


9 C'EST Que JE Vous 
PRÉFARE UNE 
SURPRISE, Ê coM- 
MANDEUR DES 
CROYANTS {VOUS 
N'EN REVENDREZ 
PAS! UN BEAU 


AH, CE N'EST VRAï- 
MÉNT FAS FACILE DE 
FAIRE PLAISIR 

AUX GENS! 





C'EST DONC ÇA LE FAMEUX TAPIS T ET QUEL EST LE MOT DE PASSE - L 
SSL 7 Ë FASSEZ _ SILENCE, 


SE D IMPRUDENT. 
AN (222 











A FÉKIN, LOIN DE TOUTE CETTE VAINE AGITATION, | |COMMELES AUTRES FÉKINOÏS, IL ADMIRE (SANS RIEN LAIS. 
LE MANDARIN Li TCHi FOURSUIT SA CALME SER PARAÎTRE ) LES KUMQUATS EN FLEUR, LES FOOYONG 
PROMENADE PANS LE FARC DE SAUSSAUSOYA AUX TEINTES DÉLICATES ET LES FOUSSES DE 

ÿ x Fe BAMBOyY AU CRABE. 


EE 








LAÏSSONS LÀ LE MANDARIN LI TCHI OCCUPANT 5€S PAISIBLES 
LOTSIRS À OPSERVER LE VOL DES CANARDS LAQUÉS AU- 
DEGSUS DES CUAUFS DE RIZ CANTONA 


EXCUSEZ-MOi DE VOUS FRE 
TOMBER DESSUS, COMME == 
&A, MAÏS FOURRIEZ - : 

VOUS M'INDIQUER 
LA ROUTE DE = 
BAGPAD, JE 
VOUS PRIE 7 





AH, BRAVO! MAÏNTENANT, il FAUT ME 
FAVYER! CE N'EST FAS MOi QUi 
Ai Dis LE MOT MAGIQUE! 


FA VA, ÇA VAI FAIS- 
Moi UN AUTRE TAPIS 
ET JE LE PAIERAi 
LE TRIPLE DU 








BON, MAIS VOUS VIENDREZ. LE CHERCHER CHEZ ET LES JOURS FASSENT : 
MOI. JE NE SUIS PAS UN FAKIR eZ — = 
LiVREUR: 


% —— nr. 


MAIS OUi, 
MAÏS OUiw 

TU N'AVAiS 
FAS PE MAN- , 
TEAU, JE CRoï 





UJOURO HU 
__— 


C'EST FOUR 
BIENTÔT, MON 
TAPIS ? 


ET OÙ iLEST MON D [| 
TA PIS Z 





DEMAIN MATIN VOUS COMMENCEZ À BONNE IDE. 
M'ÉCHAUFFER LES OREILLES, , VE PRÉFÈRE 


\ LAIN > COMMANDEUR DES CROYANTS « LA TARTE 
\ | ST GA CONTINUE JE LAISS. AUX FRAÏSES, 
« __JER_: 


| 
et 


LR 


k 
À 









f I y <£ST BieN Four 
[UT # # | TE FAIRE MAISIR, 
(71) [S FARCE QUE VRAiMENT = 
‘ JE N'Y TIENS PLUS 4 ÿ - | TIENT PRÊT. CE QUE 
L'AUREZ | Lucnr. ue VOLE ATTENDEZ. À 
ESBÉ À ) »” L'ENDROIT QUE 
: VOUS CONNAÎÏSSEZ : 





SiTUNE VEUX FAS 

RECEVOIR CE QUE 

SERVICE TU SAÏS LA OÙ VE 
N EST FAS PENSE, TU FERAIS 


COMPRIS. MIEUX DE RETOUR- 
_ NER À L'ENDROÏT 
D'OÙ TU VIENS. 
\ 


[EU ARES.. NT ARE 


| 





TRÈS BIEN. 
ALORS, ŒA 
MARCHE TOUSOURS 
SUR LE MÊME 
PRINCIPE £ 


lTESZ 


72 SN 2 
CALE 
4% 


LE MANDARIN Li TCHi FAIT MAINTENANT LE TOUR DU PÂTE . 
IMPÉRIAL, OCCUFE FAR LE PALAIS DU SOUVERAIN CHINOIS. 


DITES NE ME LAISS€EZ f 
FAS SEUL.JE N° 
ARRIVE FAS À RE- 

FAIRE DÉMARRER 
MON TAPIS vos 


JE ME METS 
DESSUS ET 
VE CRIE 


OUI, MAÏS SOYONS 
PRUDENTS. NE 
DISONS FAS 
LE MOT. 


À REGARDEZ : _ 
LA DEVRAIT 
MARCHER 





: ET PENDANT QUE LE MANDARIN LT TCHi VA ACHEVER SA ROME NA- 
COMPLEÈTEMENT t 


DÉREGLE, CE 
MACHIN. 


MOi JE N'AÏ RIEN DIT, 

GRAND ViZiR!_CcE 

TAPIS LA, iL FAUT 
ME LE FAYER ! 


i TU ME FAÏS _ 
UN AUTRE TAPIS, 
JE TE PAIEK Ai 
LE QUADRUPLE 


TON DON DE 
DIiViNATION 
EST PRODIGIEUX 
EN EFFET, JE 
N'ENVÎISAGE 
FAS DE TE 
DONNER UNE 
PETITE 
AVANCE. 


DE SUR LES BORDS DU NYOK MAM OÙ FRÉTILLENT LES BEIGNETS 


DE LANGOUSTINES, LAÏSSONS DILAT LARAHT ENTOURE DE L'INDI- 
FFÉRENCE CALME ET FOLIE DE, 


S CITOYENS DE PÉKIN. 


CEN'EST TOUT DE 
MÊME FAS DE MA 
FAUTE SI TU AS EN 
TA FOSSESSION 
UN PERRO@UET 
MBECILE! 


Ts EUHiu VOUS 
N'ENVISAGEZ FAS 
DE ME DONNER 
UNE PETITE 

AVANCE Z 


BON, D'ACCORD, JE VOUS LiVRERAÏ UN NOUVEAU TAPIS MAIS 
CE SERA LE DERNIER A JE MANQUE DE MARCHANDISE 
FOUR EN FABRIQUER UN AUTRE. ET JE VOUS PRÉVIENS: iL 
NE SERA PAS GRAND, LE TAPIS! 


\ 





{ AH, ce TYPE M'ÉPUISE. iL | 
FAUDRA Œ@UE JE FENSE À 
ME TRICOTER UNE COUVER. 
TURE EN FiLDE FER 
PARBELE, LES NUITS 
COMMENCENT. À 
ÊTRE  FRAIÏCHES. 


E NE VEUX PLUS ENTENDRE /| [525 1e Aou 
PARLER DÉTAPISILE TAPIS || |S<-< rs te Bo 
ViENPEA EN SON 5 << a. 


_ Ch 
7 


= 


C'EST TROPMES 
NERFS NE TIEN- 


à. À 
QE + © 





N 





Lei 


EN 
ZT. 
pe L 
= EUH 
Le ( GRAND ViZIR. ee 
= 
| © 









L'ARGENT D'ABOKD/ 
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AH,C'EST COMME FAT ET. 
Si JE DONNAIS L'ORDRE À 
MES HOMMES DE TE TRAN- 
CHER LA TÊTE, @QUEST-CE 
QUE TU DIiRAÎIST 


REMARQUEZ QUE CETTE FOIS -Ci COMMANDEUR DES CROYANTS! 
J'Ai PRIS DES PRÉCAUTIONS. LE YOUHOU! COMMANDEUR 
TAMS NE PEUT. : DES CKOYANTS!: 
PARTIR QUE S'il _ \ 
YA QUELQU" K 
UN DESSUS: 
MAIS FAITES 
ATTENTION 
QUAND MÊME, 


C'EST ÇA LE TAPISZ MATS, MON BON TZNOGOUD, ASE N MO 

IL N’EST NI TRÈS BEAU, NÎTRES. ( CS ) MAGIQUE ? 
GRAND. AH, VRAIMENT JE PRÉFERE à SE LEQUEL Z 
LA TARTE AUX FRAÎSES d 


| ATENDEZ: 
ÎLYA UN MOT 
MAGIQUE! 


AH,JE ME RAPPELLE: 
CE SONT LES 
OUBLIETTES. 





ps LE. MOT VOILA, MAINTENANT. VOUS 
ALLONS: MAGIQUE EST: A ALLEZ VOUS METTRE SUR 
VENEZ BARBA FA FA. Er LE JOLI TAPIS VOUS PIiREZ 
A « LE MOT MAGIQUE Er VOUS 
FEREZ. UN BEAU VOYAGE ! 
ZE 


DITES 
LE MOT. | 
MAGIQUE + 


COMMANDEUR DES CROYANTS, NOUS 
N'ALLONS FAS NOUS ÉNERVER, 
MATS iL FAUT Y METTRE DU VOTRE. 
CE N'ÉTAIT FAS EXACTEMENT LE 
MOT DONT iL À EÊTE Ro 
BAS. 


LP 
ee 
Ge 


TON TAFIS 
ET DETES , 
BAPABAS: 





REVENEZ SUR CE \ 
TAPIS iMMEDrA-. \ 
TEMENTISEVAIS “02 
val SAN 


PE 
URI 
4 e$ 


ST 


QUÉL ÉGOISTE! IL M'OFFRE UN 
TAPIS ET C'EST LUT Qui FAIT LE 
BEAU VOYAGE sw. BAH, JE VAIS ALLER 
VOIR AUX CUTSINES S'iL RESTE DE 
LA TARTE AUX FRAÎSES ve 


ÎL EN RAMÈNE DES TRESORS QU'iL 
OFFRE AU DOGE. LES NOUILLES, 
FAR EXEMPLE + 


SPAGHETTI TJ, 
BONO! BONO, 





MARCO FOLO CHARME SON 
AUDITOIRE FAR LE RECIT 
DES ÉTRANGES CROYANCES 
LE CEUX QUI VIVENT DE 
L'AUTRE COTE DE LA TERRE. 
FAR EXEMPLE, À PÉKIN, 
FL ACE DUBŒUF SHANGAIEN, 
DEUX FRÊTRES, ENTOURES 
DE L'INDIFFERENCE GENE- 
RALE, INVOQUENT IN — 
LASSABLEMENT UN DIEU 
MYSTÉRIEUX, EN CRIANT 


LES RETOURS 
D'TZNOGOUD 


COMMENT LE GRAND ViziR 
RÉUSSIT À RETOURNER À BAG- 
PAP, MALGRE LE PROBLÈME 
LiNGUISTI QUE, QUi, COMME TOUS 
LES TOURISTES LE SAVENT 
N'EST FAS PE TARTE. 





iL FAUT MAiS COMMENT FAIRE, NOUS TROUVERONS pp >E — 
RENTRER À PAG- / PATRON? VOUS SAVEZ BIEN ici UN MAGICIEN Va x NOTE TRES 
CAD, PiLAT PEN QUE LE MARCHAND QUi AURA TROUVÉ A RS IM PORTANTE : 

LARAHT! NOUS À Dir QUE CE TAPIS UN MOYEN FOUR NOUS } : fl 
NE FAISAIT PAS LE VOY- RENVOYER CHEZ 7 SAGACES COMHE VOUS 
AGE DE RETOUR. NOUS ! RENSEÏ- I À L'ÊTES , VOUS AVEZ SANS 
GNONS -NOUS!! DOUTE REMARQUÉ QUE 

CETTE HISTOIRE SE FAS- 
SE EN CHINE ÉTANT. 
DONNÉ QUE NOUS DÉ- 
TESTONS TOUTES LES 
PLAISANTERIES FACILES, 
TOUS LES CALEMEOURS 
SUR LE TEINT JAUNE, DES 
ASIATIQUES, LEURS YEUX 
BRIDÉS, ETC,» SERONT 
EXCLUS RIGOUREUS E- 
MENT PE CE RÉCIT. 


À 


\ 











FARPON, MONSIEUR, L'APRESSE JE CROIS QU'IL NE VOUS, Fi : sd ne 
D'UN MAGICIEN , JE VOUS COMPREND PAS, PATRON. iL VE N'ARRIVERAI JAMAIS À 
FR RIT JAUNE COMPRENDRE CETTE LANGUE 
Si DiFFiCil, il FAUDRAIT , 
QUELŒU'UN QUI 
PARLE MA 
LANGUE / 





> 





Dé A L'EXCEPTON DE ŒUX-Ci, Qui NOUS ONT ÉCHAPPE, ET: 
PÉJÀ 1 FONAIS ! 


vous PAR- HAS OUi, COMME VOUS J'Ai JE SUIS MAGICIEN, 
LEZ MA QUITTÉ LE HOYEN-ORIENT VOYEZ-VOUS , ET 

LANGUE 7 FOUR L'EXTRÈME , JE SUIS EN VOYA- 
: ETJE SUIS DE GE D'ÉTUDES À 
PASSAGE PÉKIN, FOUR AP- 


iCisee è PRENDRE @UELQUES 
; TOURS PE MAGIE 
CHINOISE. 





: BEN VOYONS! ENTRE SE 
MAIS d VOILA. NOUS |  VENEZ, CHEZ 
ALORS, VOUS COMPATRIOTES ET VOUPE:ONS oi SPA 


FOUVEZ- ‘ RENTRER EXACTE MENT 
PEUT-ÈTRE . CHEZ NOUS, | ÇE QU'iL vous 
{ À | er Nous 
AVIONS 
UNTAPIS 


ÎL VOUS SUPER PE vous Here 
TOUS DEUX DERRIÈRE CE FARAVENT. # sr 
L'UN P'ENTRE VOUS N'AURA QU' tre 
À DIRE LA PHRASE MAGIQUE, MAGIQUE ? 
ET VOUS SEREZ IMMÉDIATE - À 
HENT TRANSFORTÉS OÙ 


gt 
4ÉEH 


AN 2 


=<2 


HS LÉ HE 
XF AM 


+ & x 
JR LE Hate 


0 Pb ebtob ke I 
KR AAkY 


LIS: 
237 


SE 









RENONCANT À LA MAGIE, L'IGNOBLE TZNOGOUP ET SON 
FIDELE DILAT LARAUT, SE DÉCIDENT FAR LA FORCE PES _-: 
CHOSES À RENTRER À PIED, TRAVERSANT DESERTS €T 
FORÊTS, ERAVANT DES DANGERS 1 NOUIS sr. 



















HAIiS JAMAIS 

NOUS N'ARRIVE - 
RONS À FRONON - 
CER GA! 


C'EST POSSIBLE. MAIS DANS 
CE CAS, de NE PUIS 
RIEN POUR VOUS, 

SERVITEUR. NZ 


NN 
























JE VOUDRAÏS 
VOUS DEMANDER 
ŒUELQUE CHOSE, 
PATRON 









TAis-Toi, | 
ET MARCHE, 














ET PLUS P'UNAN PLU) S = 
FD NOS Macueureux VA JE FEUX VOUS LA POSER, 
ARRIVENT ENFIN À ' LA QUESTION, MAINTENANT, 


BAGPAD 


À VOTRE AVIS, FATKON, 
GA VEUT PIRE @uoi: 


OUi, OUI! DEPUIS 
FéKiN QUE TU ME 
CASSES LES OREILLES 
AVEC GA!!! 





Fin 





SC, GosCiuu 7 — 
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) 
Ÿ 


RE 


NA 


AN 


AU 


A\ 


Fi 
Î YA BEAUCOUP D'ANNÉES [EE 


2 _ 
:| QUE VOUS NE. FOURRIEZ 
LE CONCENVOIR, L'ANTIQUE ND 
GASLAD ÉTAÎT LA PLUS 
PUISSANTE Cire DE À 
L'UNIVERS 


ne 


hu C'ÉTAIT UNE ÉPOQUE DE LÉGENDES ET DE MERVEILLES. À 
TEL FOINT QUE PLUS PERSONNE NE LEVAÏT LA TÊTE AU PASSAGE 


D'UN TAPIS VOLANTS. 
VA DONC, EH! AVEC TA VEÏLLE 
CARFETTE/ 


TAPISSIER _} 
Du DIMANCHE, D 


MAIS CETTE PROSFÉRITE N ETAÏ 
ŒQU'AFFARENTE. LES IMPÔTS TROP 
ÉLEVES RENDPAIENT LE PEU- 


Pa EE FOUR LA SAISON 
JE LUI Aî SIMPLEMENT 
PEMANDÉ COMMENT 

A ALLATT 
5 « 





TE : GOSCINNY — 
! DESSINS ;: TABARS. 


{} 


Us 


DES TAPIS VOLANTS ,ON EN TROUVAIT| 
AUTANT QU'ON EN VOULAIT AU MAK- 
CHE Du TAPIS D'OCCASION ve 


HMOUAIS…. VOUS N'AVEZ 
RIEN AVEC PES 
FRANGES, 
CHROMÉEST 
SSP 


<SS 
= 
S 


NON, Si VOUS N'AVEZ PAS RÉSERVÉ 
PLE MALHEUREUX «+. NOUS N'AVONS. PLUS RiIEN 


BON SIGNE.CEST 
MÊME PLUTST 
FÂCHEUX .MAïS 


BELOTE, REBELOTE ET DIX DE DER. 
VOUS PRES CAPOT, © COMMANDEUR 


ÎL SUivAÏT AVEU- 
GLÉMENT LES 
CONSEILS DE 
SON GRAND 
ViZiR IZNO- 
GOUD 0. 


AVE L'ON M'AFFORTE 
UN er, FOUR PUNIR 


LL 


LES À FAIT 1 
ÈETOUS JETER: 


DES CROYANTS « 


LE GRAND VIZIR ÉTAIT, 
LUI, FRODIGIEUSEMENT 
INTELLISENT ET 
CALCULATEUR ve 


KT] 


# à EL N'YA PAS 
DE Quoi FOLETTER 
= LUN CHATEF 
TNADMISSIBLEs 


_MAiS 
1LS SONT TOUS 
FOUS DANS CETTE 


PBAKAQUES 
( Bee 
er 


——— 


LE SEUL ENNUT, C'EST QUE LE 
CALIFE N'ÉTAIT FASTRES, 
TRES on. COMMENT DIRUONS - 
NOUS Ass TRES INTELLIGENT: 


EH Oui, VOUS VOUS EN ÊTES 
APERÇUS : L'ENNUT AVEC LE 
GRAND VIZIR, C'EST QU'iL 
ÉTAÎT TRÈS TRÈS MÉCHANT 










LU ss 


PES IMPÔTS INIQUES, 
ET PUNISSANT DE | 
FRISON CEUX QUE 

NE _ PEUVENT, | 
LES PAYER 


LA BONTÉ DU CALIFE MET 
LE SRAND ViZiR HORS DE 







CAR LE GRAND VIZIR, NOUS VOUS 

L'AVONS DIT EST TRÉS MÉCHAN 

ns ET SON RÊVE, C'EST DE DE- 

VENIR CALIFE LUI-MÊME, y 

L'AFFREUX FERSONNAGE 
RS 


{ 


MON. BON TZ NOGSOUPD'.: 
J'AT ENVIE DE ME 
FROMENER CANS MA 
BONNE VILLE DE, 
PAGCAC FOUR SAVOIR 
CE QUE MON BON 
PEUPLE PEN - 





: 
28 + 


ENCORE HEUREUX 


QUE LE CALIFE SUIT 
TOUJOURS MES 


CONSEILS v01 


FU 


LE FORTE-PLUME DE SA 
SRANDEUR, LE CALIFEÆ 


HAROUN EL FOUSSAH! 


C'EST Moï! 
VOL A! vorL A! 





44%) LA carre (| 








LE CALSFE VASE © 
PROMENER DANS LES CSA 
RUES! TOUS CEUX QUi à 62 


OSERONT PORTER 


ee’ É 
ÆA 


QC 


A) C'ESTAINSI QU'EN CES TEMPS 
FASTUEUX ON DTSAIT LZ 


DU CALIFEÆ/ 





J'AIMERAIS BIEN LEUR _DE- 
MANDER CE QU'ILS PEN - 
SENT DE MOÏi, MAIS ST. 
L'UN D'EUX OSEMERE- 
FONQCRE MES GARDES , 
OBÉTSSEANT AUX ORORES 


VIZiR, LUÎ 
COUFERONT TS 
LATÉTE € 


J'AT L'IMPRESSION QUE MES 
FÉTITES SORTIES NE FAVO- 
RISENT PAS LA CONVERSA 
TION AVEC MES SUJETS.OR 
STJE NE FEUX FAS PARLER 
AVEC EUX, COMMENT. 

SAURAI = JE SiLS SONT 
HEUREUXE 


LA PROMENADE À ÉTÉ 
BONNE, S COMMANDEUR, 
DES CROYANTS © 


JUSTEMENT, J'Y AT PENGE, O 
COMMANDEUR DES CROYANTS 
VOUS DEVRIEZ SORTIR 
INCOSNITO: 


| NCOSNTTOT 

VAT COMMENT FAÏT- 

1 ON DE L'IN- 
COSNITOT D 


Lu 


AH, MON BON TZNOGOUD! QUE FERAS-JE 
SANS TOI COMME J'Ai RAÏSON DE TOU- 
JOURS SUIVRE TES CONSEILS SANS 

ME 


JE SUIS EN- 
NUYÉ MON BON 
TZNOGOUDr. 


VOUS N'AVEZ QU'A VOUS 

VÉTIR EN MENDTANT. 

VOUS SORTIREZ ALORS 
DU_FALAIS ET VOUS VOUS 
MELEREZ, LTBREMENT À 
VOS SUJETS: 


dE VAÏS VOIR MON TAÏLEUR 

POUR QU'ile ME CONFEC - 
TIONNE SUR L'HEURE, 
EN MESURE INDUSTRIELLE, 





ŒQUAND ÎL ESSAYERA DE REVENIR AU | 


/ ET BINCL JE SERAT CALIFE À 


PALATS, DANS SA DÉFROQUE DE MEN- SC SE SA PLACE, ET GA VA 
PIANT, JE LE FERAI ARRÊTER COM j 
ME FOU FAR MES 

GARDES dv 


GORVEERCI DANS Le 
CALTFAT d 





es 
CSN 


(D LA VALSE N'EXISTAIT PAS ENCORE DFE TE TE 
CETAIT LA GORUBAH QUI ÉTAIT LA DANSE À LA MODE, 





OUT J'EN SUIS ASSEZ ES CE 
VÉTEMENT A ETE SALT 
DÉCHIRE_ AVEC SOIN PAR L LES 
MERLEURS 

OUVRIERS OU 

TA L LEUR ve = 


UE MAIS NON: CE N'EST 
£ PAS LE BUT DE LA 
MANDEUVRE ! VOUS 
FARAT €T MON EU BIEN, FOUR ALLER DEVEZ SORTIR SEUL 
ESCORTE, FAÎRE DE L'INCOSNi- POUR FARLER À / 
VOTRE PEUPLE, 





UTILISEZ LES PASSAGES CLOU- ÿ QUELLE HORREUR! JE 
NE SU TES. COMME FA, Si vous ÊTES| |; FRENDRAT BIEN SOIN DE 
SORT TOUT SEUL ECRASE FARUN EL ÉPHANT OÙ TRAVERSER EN DEHORS. 
VE NE SAIS MÊME UN CHAMEAU, VOUS AUREZ DES FASSAGES CLOUTES, 
AS TRAVERSER LA SATISFACTION DE, AN COMME FA, FERSONNE 
UNE RUE SAVOIR QUE LES VÉHIEU- > NE FERDRA LA TÊTE! 
LES ET LEURS CONDUCTEURS " 
SERONT DECAPITES", 





ALLONS CHERCHER 
DILAT LARAHT, MON 
HOMME DE MAÏN re 


fe EST FARTI! VOYEZ VOYEZ, 
ÎL EST PART Ie LOMME 





$ 


1 
(K) L'ENTRESHAH EST UNE FIGURE 
ACROBATIQUE DE LA SORUEAH. 





AUTE VOILÀ! Viens AVEc N/ SiTU M'OBETS COMME Z6 JOURS OUVRABLES 
MOI À LA FORTE DU D SE DOIT, TUSERAS DE CONGÉS FAYES,, 
PALAIS, J'Ar DES INS- MON GRAND VIZIR, CAR| | ET LE MOIS DOUBLE 
TRUCTIONS ÂTE DONNER MOL dE SERAÏ CALIFE{ À LA FIN DE L'ANNEE. 
TOUT DE SUITE, MON x 

‘ FAFA ET SON 


HOMME DE MAIN! 
_ ? p ETCEST UNE | HAREM NE VOU- 
TE a ï F BONNE SITUATION, PDRONT JAMAIS 
CROIRE À MA 
D RELSSITE! 


BAH: QUAND JE SERAï PENDANT CE TEMPS, DEVANT 
CALIFE, JE FEKAi Fe 


Le 

COMPTERA “2 
2.650 

JOURS ‘11 


OU, MAIS _ST J'Y VAIS, COMMENT / | JE VAIS RETOURNER PANS 
TRERAT - SE FOUR RE TROUVER EAIUNIN LE PALAIS DEMANDER À 
MON CHEMIN T | CE BON TZNOGOUD 
! DE ME SERVIR 





ET C'EST BIEN 
ENTENDU,, N'EST- 
CE FAS Ts: 


ÉLOÏSNONS-NOUS. CE BON. 

TZNOGOUD EST OCCUFE, 
NE LE DÉRANGEONS PAS 
DANS SON TRAVAIL.VE 
ME DÉPROUILLE RAT 
PIEN FOUR 

TROUWER MON 


EXCUSE MOT, VE FENSE QUE 
BRAVE HOMME 
QUE FENSES -TU 


DE MOiF 


ET Du CALIFET QUE FENSES- 
TU Du CALIFE, BRAVE 
HOMMET 


É Tu ES UN, ÉRKOS HOMME } -: 
MAL HABILLÉ, ET QUE JE N’A 

FAS DE TEMPS À FERDRE AVEC 

DE EKO. 


Si UN MENPIANT SE PRÉSENTE, 
TU LE FAIS SAÏSIR IMMÉDIATEMENT 
FAR LA GARDE, ET QuoT Qu'ir 
PISE TU LE FAIS ENFERMER DANS 
LE CACHOT LE PLUS FROFOND a 
F DU FALAIS< D £ 


C'EST PLEIN DE SUJETS PAR 1Cin. 
JE VAÏS EN QUESTIONNER 
UN AU HASARD. 


ALLONS BON!T:- 
NE M'A FAS 
RECONNU, BIEN 
SGR. SuiS -SE 
BÊTE 


LE CALIFET LE CALIFE Esr 
UN MONSTRE ASSOIFFÉ D'IMFPÔTS 
FAÎT LE MALHEUR DE 
PL! 





LE CALIFE NOUS MDE LES POCHES 
FOUR REMPLIR SA FANSE/ 


AMORT. VD 


ÎL, FAUT ABSOLUMENT QUE 
JE DONNE L'ORDRE À CE }. 
BON IZNOGOUD DE fe 
REVOTR LES LOIS, 

Te TENORE SANS 

DOUTE QUE LE 

PEUPLE NE LES 

AÎME FAS ue. 


QU ÉTAIT- CE 
PAR ICI Ru 
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dE VE VOUS 

PROMETS QUE 
TOUT CELA VA 
CHANGER! 


PAUVRE Fou! COMMENT TOÏ,. 

MISÉRABLE MENDIANT, PARGIENDEAS 

TU À CONVAINCRE LE POÏSSANT 
CALE 


ET.PUTE PAR LÀ, 
JE CROIS 





DANS LE MAIS QUE FAÎT LE. PURIU QU'iL NE Lui SOiT 
PALAIS ++ CALIFE EL! IL DEVRAÎT RIEN ARRIVE DE FÀ- 
ÊTRE DE RETOUR CHEUX 0 IL ME LE FAUT 
DEPOIS LONETEMES/ EN SÉCURITÉ LANS UN 
LACHOT, AUTREMENT, 
VE NE_FOURKAÏ JAMAIS 
ÊTRE CALIFE TKAN- 
QUILLEMENT vs 


le FAUT 
ABSOILUMENT 
LE KRETROUVER: 


20 2 2 


TS 


PVDDEÈ 
1 


à 
N 
ù 


TI 
DIT 


ESA 





DiLAT LARAHT!VA . 
TE VÉTIR EN MENDIANT. 
JE VAÏS FAIRE DE 
MÊME we 


Fu APRÈS, LES OŒUX ABOMINABLES INDIVIDUS 
SORTENT DU PALAIS FAR LA FORTE DITE : 
SORTE DESVOLEURS 7, CAR CEST UNE 


FORTE DÉROBÉE «+. 
NOUS RECHERCHERONS 
LE CALIFE INCOGNITO, 
ET NOUS LE RAMËÈ- 
NE KONS AU 
FALAIS à 
“ = 











DEVANT LA GRANDE FORTE, C'EST LA CÉRÉMONIE DU CHANGEMENT. 
DE LA GARDE ve 5 DE 


HAN DÉVIE y 
HAN DEUIEs 







ÉeS 
LA GARDE EST TELLE - 
pp 1 Dr 












A oc En MENT OCCUFÉE À VE N'AÏ EU Qu'A DEMANDER MON 
RRE SE Fr 4 SE CHANGER, Qu’ MCE CHEMIN FOUR RETROUER MON | 
À ELLE NE FAÎT PAS all \Q PALAIS +. TOUT LE MONDE CONNAÎT 
a pres f ATTENTION À CEUX NAN MON PALAIS À BAGDAD ET 
ÿ S n QUI ENTRENT DANS = MOT JENE CONNAÏS L'A- 
7 æ LE PALAIS sus AY DRESSE D'AUCUN 
| Z DS DE MES SUJETS ur 


AH, GA FAIT PLAISIR 
DE REMETTRE 
LES VEUX 

HAPBITS AUX- 
QUELS ON 


ME CHERCHER 
CE BON 
TZNOGOUD. 


EST HABITUÉ Las : [N 


MAËE CEST 
TRÈS ENNU- 


LE 6ÉRAND YEUX GA! 


VIZiR EST 
ViziR EST H _ 
aéaere! | INTROU VA 


LE GRAND 





LS COMMAN DEUR 
DES CROYANTS 





LU 





CE SONT LES ORDRES 
DE CE BON TZNOGSOUD, 





DEUX MENDIANTS 
VEULENT ENTRER 
CANS LE FALAIS.. 













N D'EUX, 
FRÉTEND ÊTRE 
€, ERAND 


BIEN. QUON AiLLE Ÿ 





TANT PIS! JE CHANGERAÏ LES LOIS 
MOÏ-MÊME. C'EST 
TRÈS URGENT / 


ENFERMEZ-LES 
DANS LE CACHOT- 
LE FLUS 


ÊT C'EST AÏINSI QU'UNE RE DE FROSPÉRITE ET DE 


= BONHEUR S'OUVRIT POUR LE CALTIFAT. BIEN SÛR, 
ET IL FAUT SUIVRE ©} 5 ÎL YEUT QUELQUES MÉCONTENTS, MAIS VOUS SAVEZ, 
C2 


AVEUGLEMENT Îl EST Si 


LES ORDRES = FFC. TL 


DÉ CE BON, 
TZNOGOUD, 
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AU TEMPS DE SA SPLENDEUR, FASPAD Re RS ATTIRAÏT 


DÉS VISITEURS VENUS DES QUATRE COINS OU CARRE, ( LibDÉE que 
LE MONDE PUISSE ÊTRE UN GLOBE N'EFELEURAÎT MÊME FAS LES GENS 
IL Y AVAIT 


À L'EPFIQUE OÙ SE DÉROULE NOTRE RÉCIT. D'AILLEURS, L'EXPRESSION 
SQUATRE COINS DU GLOBE” EST TOUT À FAÏÎT APSURDE. ) 
DES VISITEURS VENUS DE L'OCCIDENT MYSTÉRAIEUX, DE L'AFRIQUE 
MYSTÉRIEUSE, DE L'ASIE MYSTEÉRIEUSE vus 

a 7 mour NnréressanT. 7 | ? 
CESTUT RAFFÉLLE LA LC 


BONNE VILLE DE 
BORDEAUX . , 














TEXTE: GOSCINNS. | 
DESSINS : TABARS, | 


sw ET D'AUTRES ENPROÎTS 
EUX ENCORE. 


PLUS MYSTÉRié 





UN VOL DE. 
Bi5OU AU MUSÉE? 
MAS ERMES Les 
PLUS 1NQUA 








NOUS ALLONS FAÎRE UNE PETITE 
ANNONCE FOUR PRÉSENTER 
CE PERSONNAGE : LACET 
ETS ce due CN He 
Ê1 RSS . ARR 






æ 


ZE 





ON FEUT CONTINUER. 
FSABLEZ 
VE L'ONMAME) 
LE cases 


LE voici, À 
GRAND VIZIR, 


QUOIË, 
À VE DE 
NEZ, FA VEUT PIRE! 
N LONSERNE DE THON 
À L'HUILE ” MAIS 
C'EST SÛÜREMENT 
FAS FA. = 


FA VEUT DIRE 
AF 








KADÉRATÉ, INESTIMABLE )| 
SÉTENEUR, KADÉRATÉ, 





PETITE DÉMONSTRATIQN 
DE LUTTE NIFFONE, © 
HÔTE ADMIRE. EXCEL,- 
LENTE ECOLE DE MAÏ- 
TRISE A ag DE ; 
€EoUv I SIE. 
£ s 
LR à" 


AS 





C'EST. RUOT, > é BOÎTE À SOUWENIRSE 
CETTE IMAGE à VOUS VOUS MOQUEZ- 
DE MOÎT 
VOYEZ,. 
NOBLE MAIS 
INCREDULE 















CE N'EST FLUS ŒU'UN VOUS VOULEZ 

SOUVENTE MAINTENANT. DIRE QUE CETTE 

. BOÎTE FAÎT DIS FA- 

RAÎTRE LES OBVIETS PU HAUT FO- 
ÊÉTLES RESTITUE / TENTAT EST 
SOUS FORME AUSSI RAPIDE 
D'IMAGES QUE LE VOL 

— DE L'ABEILLE 






L'INTELLIGENCA 





















TU AS ENTENDE 
CE au 2 DIT - 

CE. TYFE, VA FON 
ORIGINAIRE FAS 
DE NYANYA, NYANYA. 
LAS 


CALE! MOQUE 1 Le Messous£ 


SAMOURA 
ÉTONNE QU'i- 
NY EN ET 


VOYEZ, DES IMAGES DE 
PELLE-MÈRE VENÉRÉE Le ” 
MON PERCEFTEUR RESPECTE, LES SOUVENIRS FA 
D'UN CRÉANCIER TRES N APAS DE PRIX, MAIS 
CHER ss J'AT AZ ALBUMS ÎL EST VRAÏ QUE JE 
DE SOUVENIES, SUIS PAUVRE sr 
|, CHEZ MOÏ, : 


LE COMPTE 
Y EST. 


NON, NON, SPIRITUELLE MAIS. ET PUIS IL FAUT TENIR 
IUPATIENTE PERSONNALITÉ COMPTE DE LA LUMIÈRE, 
TRÈS PARISIENNE; 1 FAUT RESLER L'OUVERTURE DÜ 


QUE LE SUJET SOÏÎT FAK- DiA PHRAGME, LA MTESSE 110 

FAÎTE MENT TIUMOBILE . LA DIÉTANCE, SURTOUT. 

SÜNON, ln IMAGE EST RATES. VE VAIÏS VOUS LE RÉGLER 
SUR TROIS FAS « 
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JAPON ne NAN ET DÎTES -MOi, YAMAMOTO KATÉLE - 
ÎL Y AURA FONE, GA MARCHE AVEC LES 


ÊÉTRÉS Vi VANTS , VOTRE TRUCF., 


YATATATA KADÉRATÉ. 
QUE SAUF AVEC LES 
PETITS OTSEAUX ur 
ONT TENDANCE À 

RESSORTIR DE LA 
E& ÎTE. F 


sn LES VOISINS ONT SUR- 
NOMMÉ MA FEMME MACAME 
SANS YEN. C'EST QUE NOK, 
LES JAPONAIS, NOUS NE 
SOMMES PAS POLES 
FOUR _ LES 

AFFATRES sv. 


ES TOUJOURS 
JE ME SUIS, 
îT ESTAMPER ! 









SAUVE PAR 
UNE ESTAMPE 
JAPNAÎSE! 


VOILA. VOUS VOYEZ 
LE MUR, À TKOÏS 
PAS, LÀ- PAS Ta 

: Lé 


ENFIN! JE VAIS. 
DEVENIR CALIFE 
À LA FLACE, : 2 
DU CALIFE. YADÉRATE 
KONDEMOTO. 
NON ses 
YENADÉ 
Kiss OH, 
ET FUIS 


VE VAIS FAIRE : 
UN ESSAÎ FOUR VOIR 
Sr L'APFAREIL 
EST PIEN REGLE 
JE DOIS ÊTRE À 

TROIS. PAS 








ÉFATANT/ CEST LE DÉ- 
BUT D'UNE GRANDE 


NON. 
YA MAMOTO 
KADÉTATA, 


ET MAINTENANT JE NE VEUX 
VAS FAIRE DE CLICHES, 
MAIS, SOYONS OBJECTIFS, 
ST TOUT SE DÉVELOPFE 
BIEN, MES EPREUVES 


SONT TERMINÉES., 





TU, MON BON 
TzNoOGouD 


e 
ù 


JE NE SAVAÏS FAS QUE 


MAIS C'EST F é 
TU AVAIS DÉS PONS SRE RUrE QUES eer 


RESSEMBLANT / JE LE 
RECONNAIS, C'EST 
ALI, L'ANCIEN GARDIEN 
DE PRISON ON 

A D LE ; 

MUTER AU 

FALATS LES 


TZNOGOUD. 


PAS VOUS RATER, 
COMPRENEZ-VOUS. Ÿ 
ALLONS-Y. 


JE NE SAIS 
FAS vs TU 
M'AS DIT: 
ALLONS-Y. 


LS DISATENT TOUJOURS! CEST LA 
FAUTE AU MATON, 

CEST LA FAUTE 

AU MATON se 


TU AS UNE DRÔLE DE FAÇON DE FAIR 
DES FORTRAÎTS, MON BON 
TzNosoul. 
HUT, UN 
DEUX 





KESTONS CALME. 
J'EN RiKAT FLUS 


SZ à 
$? 


hhhDOQ\WQÔ 


S 


17 


U 
WP 


& 


N 


ON. 
TOUT SEKAÎT 


L & | 
ATTENTION, 
TZNOSOUP. 
il Y À UN 
COURANT 
DARK, 


À KECOM - 
MENCER « 
LATSSEZ - 





RENTRONS DANS VOS AFFARTE = 
MENTS. NOUS NE VOULONS FAS 
ÊTRE CÉRANGES. 
PIE, TZNOEOUD, ST 
JE METTAIS MON, 
TURBAN DE CERE- 
MONTE. FA SERAÏT  _Z 


MIEUX FOUR LE 
\RTeA ÎT. ds 


d LE TIKOÏR 
| DELA cCoumo- 
| CA CTÉDE 

L' ARDOISE. 


@ 
DES MARQUES, 22 
COMMANDEUR 


PES MARQUES. 






VOUS VOYEZ CES MARQUES F N'EN BOLVGEZ 
FLUS VOS Pi 


ON NE POLE 
PLUS ! VOUS ÊTES 
PANS VOS 
MARQUES T 


T7 LZNOGOUD Te. 
MAIS OÙ EST-iL 
PASSE 


Le M'A 
LAÏSSE SA 
BOÎTE sv 
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CES ENFANTS ANO- ALLEZ JOUER 
NYMES,PANS UNE ” 
COUR QUELCONQUE Æ À RSA 2 | LES ENFANTS, 
D'UNE MAÏSON INDÉ- RS 6 1 | 2 Er 
FINIE SE TROUVANT # : | | | PAS LR, 
AN RE € | s M La siéste. 
ŒQVELLE VILLE, JOUENT 
À LA MARELLE.OR, 
SAVEZ-VOLS QUE 
FOUR _RETROUVER 
L'ORIGINE DE CE 
JEU PUÉERIL IL FAUT 
REMONTER LE COURS 
PE L'HISTOIRE JUS - 
U'AU RÈGNE DU BON 
HAROUN EL FOUSSAH , 
CALIFE DE BAGDADEZ 
Si VOUS NE LE SAVEZ 
FAS, EMPRESSEZ - 
VOUS DE LIRE CE : a D< 
RÉCIT Qui Vous à 6 CERENY - PRIT 
l ep 


















PiKA TOUTE L'HOR- 
RIBLE VERITE 
SUR ve. 


LA 
MARELLE 
MAMÉFIQUE 


TOUT COMMEN- e JE ME NOMME MARTEAU, JE SUIS UN ÉLÈVE DU 
CE DANS LES £ £ ETIJE SUIS ENCHANTEUR.. à CÉLÈBRE. EN CHANTEUR 
AFFARTEMENTS MERLIN, JE LUI Ai PRIS 
DE L'IMMONDE TOUS SES SECRETS. 
GRAND VIZIR , Us z : TL M'APFELAIT SON 
IZNOGOUD qui { É MARTEAU PIQUEUR: 
REÇOIT UN €- « ï 

TRANGE VISi- 

TEUR VENU 







MON SAVOIR EST GRAND ET JE VENDS MES CALIFE À LA PLACE DU, n 
SERVICES DE FAR LE VASTE ï CALIFE Fan HMM us. JE CROIS ET ALORSSE 


MONDE. PEUT - ÊTRE POURRAIS- : QUE J'Ai CE QU'iL TE [ H 
JE T'ÊTRE UTILE WHAT TS K FAUT J'AI ETUDIÉ VOS PEUX F. AIRE DU 
YOUR PROBLEME OZ LOS: LIN CAUTE NE geur | |$ ŒAL:FE UN, 
\ > 4 
Fe DÉGIRE ÊTRE ( (2 AVOIR ATTEINT. X > MÉNEUR? 
CALIFE À LA FLACE : SA MAJORITÉ ne \ 
DU CALIFE. = 





VOILA ln ET IL NE 


MAÏSSTLE VW Y à 
CALIFE EST TIENDRA QU'A TOI TU € 
MINEUR JE, | QU'IL NE L'ATTET- | 
DEVIENS RÈ- | GNE JAMAIS, 

GENT JUS- | CETTE MAjo - 

QU'À SA RITET fs 


BON. VA ME CHERCHER UN CONPAMNE, CELU 
ŒUI POIT AVOIR LA TÊTE TRANCHÉE FOUR 
RETARD LANS LE PAIEMENT DE 5€S 


IMPÔTS 





ZINZIN 7 


LES DINGUES VONT ME DEMAN- 
E PRODIGE, DER D'ESSAYER LEUR _- 
TRUC. MON ŒiL! os 


MARTEAU. GRÂCE À CE 


DESSIN CABALISTIQUE 4 


FACILE : IL SUFFIT 
DE SAUTER À CLOCHE- 
PIED DANS LES CASES. 
ARRIVEE AU CIEL, LA 
VICTIME SE TRANSFOR- 
ME EN ENFANT. ON 
PEUT FAIRE UN ESSAÏ 


Si TU VEUX. 


PIED DANS LES 


f] CONPAMNÉ: SAUTE À CLOCHE- 
SU 


CASES DE CE DESSIN. Si TU LE FAIS 
GSERAS LIBRE. SITUREFUSES, 


TU SERAS EMPFALÉ. 


HUM 
FOURRAIS SE 
CONSULTER MON SK 
AVOCAT AVANT DE + | 
RÉFONDREE® iL. M'A 
TOUJOURS Si BIEN 
CONSEÏLLE 
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AH, QU'EST-CE 
RES RiISQUEST 
DE TOUTE FAGON, 
TU SAUVES 
TA TÊTE. 


L'EST juste! 
OÙ L'AVAIS -JE ? 
EH BIEN VE 
MARCHE: ET À 
ELOCHE-FED! 


FORMIDABLE! 
J'ACHÈTE ! 


LS ASS 
60.000 PIASTRES, 


T C'EST MON PERNIET.. 
PRIX, MAIS TT. C. 






ALORS VOILÀ: DÈS LA FÎN DE S 
SIESTE, d'IRAÏi CHERCHER LE 
CALIFE, ETJE Lui DiRAÏ QUE 
C'EST UN NOUVEAU 
JEU QUI NOUS VIENT 
D'OCCIDENT, ET 


J'AIMERAIS LEVE, 
ŒQUON M'EX- 


= 
PLIQUE , EH, 
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FS QU'EST-CE QU” 
NS CUT LTÉE GAL 
CE MORVEUY, P 


CEST QUE J'AI EUDE N\ / 
MAUVAISES FRÉQUEN - 
TATIONS QUANC 

J'ÉTAIS GRAND. : 





MAIS 4 QU'EST-CE 
QUI M'ARRIVE F 


AH, ALORS, Si C'EST 
T.T.C., JE NE 
DISCUTE 


EU: DITES LE 
GRAND, LÀ! 


ALLEZ, VA-T-EN! TUNE 
VOIS FAS QUE TU NOUS } 
ENNUIES FT 


VE NE TE FARLE 
FAS À TOI, JE 
PARLE À TON 
PATRON, EH 
MINABLE ! 





ABLE? RÉPE TU VASVOIR Si3 
IMIMABLEZ RÉRÈDE LAHOUSZ 2 ME UIS UN SAND 
LÂCHE,SALE 
MSME: 


UN PEUL 





Ce 
! 
LÂCHE £ 


1f 
- LT] 





M CES GALETTES REMPL 
PATATES À BAGDAD. 

TU VAS VOIR! JE MATS ENFIN, DILAT 2 2m BON. JE VAIS ALLER CHER- 
VAIS ALLER CHEK- MAINTENANT QUETUES 4 z = CHER LE CALIFE AVANT 
CHER MON FiLS CADET, MINEUR ,JE VAiS ÊTRE QU'ILNE SE FASSE AUTRE 
CELUI QUIEST PLUS OBLIGÉ DE DIMINUER CHOSE 
GRAND QUE Moi! TES APFOINTEMENTS! / 

eo 





y7 æ 
C’EST VOUS qui MAÏS MADAME, Vous 
AY Ez FAST A, € s à DEVREZ ÊTRE HEUREUSE 
À MON MARIZ 455) DE SON CHObS C'ETAIT 


AH,vous TROUvEz 7 se UN GAMIN PLUS 
ÊTRE LA VEUVE D'UNE JEUNE QUE SES FROPRES 
VICTIME DE VOTRE RE- | | ENFANTS! VOUS CROYEZ 
GIME POLICIER, C'EST QUE ÇA VA SiMPLIFiER 
HONORABLE! ÊTRE LA LES S ENTRE 
FEMME D'UN GAMIN, LES GENÉRATIONS .ÇAT 


C'EST RIDICULE! 


TU CROIS QUE TU VAS TE DÉ- 
DARPASSER DE MD: AUSSY FACILE- 
MENTZOÛ 5L EST, CE DESSIN 
MAUDIT 


Lu QUI MADAME, 
FA VOS VOISINS 


VOILÀ ! NOUS AVONS LE 
MÊME ÂGE ! MAINTENANT 
RIEN NE S'OPFOSE 
À CE QUE NOTRE 
Z | MARIAGE CON- 
TINUE ! 


LC à 


TU AS MILLE FOIS RAÏSON, 
MA CHÉRIE. IL VA FALLOIR 
QUE TUME RÉPUDIES; ÇA 
VA ETRE DUR, MAIS JÉ SAU- 
RAi ME SACRIFIER ET. 


AS VOIR 
Le LA 


ee 3 





AY EST/vous 
AVEZ. DÉRANGE LE 
CONCIERGE DU FA- 
LAIS! LAISSEZ -MoOi 
LUI PARLER. 


APRÊTEZ! 
VOUS ALLEZ TOUT. N.. - 
GÂCHERIVOUS ALLEZ 
ALERTER LE CALIFE/ 


TOUT VA BIEN, 
RETOURNEZ 
DANS VOTRE 


$ VILAIN SG 
GARNEMENTS > : 
VOUS ALLEZ VOIR DE } - 
QUEL BOIS JE ME, /- 7 


J'AT RETROUVÉ MA JAMBE DE AZ 
ANS ! CHIC! FAUT QUE JE FRÉVIEN- 
< !_/ NE MON FRÈRE JUMEAU QUI 
EL ESTIUSTEMENT VENU ME REN- 
EE VISITE. Le 


MAIS C'EST 
VRAÎZMAÎS C'ES 
N'IMPORTE 
ŒUOr’ 








, J'AÏ BEN C'EST BIEN, NONZ 

AS VU 2 VU... C'EST À CAUSE GA NOUS RAJEUNIT- 

GSAHBLAGHS A A a TS 1: 

UE NE Sui USTEMENT: JE 

PA, COMME FAT suis MARIN, ET CANS 
LA MARINE ON PREND 
SA RETRAITE À SSANS! 
ETMOÏ J'Ai 54 ANS!..JE 

LES AVAÏS, EN TOUT 
CAS! 


a, 


J'Ai VU. J'A 


S'ÉTAIS CAPITAINE 
AU LONG COURS, 
MOË2 iL VA FALLO;R 
QUESE REFASSE 
MA CARRIERE EN / 










OÙ SiLEN- 
0\ LE sUK- 


AH,ET PUIS S'EN Aî S NY À LLocye) 
ASSEZ! GARDES? 7 


OUS AVEZ- 


ENTEN DU LES ORDRES À 
DU GRAND ViziRr! FAUT 
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EST-CE QUE VOUS 
VOUS RENDEZ , 
COMPTE QUE 5 AL: 
LAS PASSER LIEU 
TEMANT ET QUE 
VOUSAVEZ FAIT 
PUS ANT D! 
VE PNG 


SA 


CiTé ! X 4 7 = A 
ON NA ENS Ace LES Ÿ MAÏS VOUS 
E L <« 
envies 7 J'ISÉE A ETES ous 
LITAIÏ . 1 ; 
: y SP AE] FOUS’ SE 








ÉTONA DE CHOLET ENS 2 
TES PANOPLIES! Lee A 









evi Le! ouiLLe | ouiLLe ! ouiLLe!.. 


ALLEZ JOUER 
PLUS LOIN, LES 

V \ : ENFANTE!ON NE 
ÎINOFFENSIVE À; Se = 4 à FEUT FAS FAIRE 
POUR LES EN- BRE { LA SIESTE! 
FANTS, ELLE EST _ L NZ f] 
MALÉFIQUE 
FOUR LES A- 


vous APERCE- à 
VEZ LE SiNIS- 
TRE DESSIN À 
CABALTSTIQUE, 
FUYEZ! FUYEZ 
Si VOUS NE VOU- 
LEZ PAS FERDRE 
TOUS LES 
SPLEN DIDES 
AVANTAGES 
D'UNE GLO- 
RIEUSE MA- 
TURITE ! 


TEXTE : 
GOSCINNY 


DESSINS : 
TABARY = 3 
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LA NUIT EST TOMBEÉE SUR é 
BAGDAD LA SOMPTUEUSE, ET 
LE BON CALIFE HAROUN €L 


SÉCURITÉ DANS SON BEAU 
PALAIS, SANS SE POUTE 
QUE CELA MARQUE LE 
DÉBUT D'UNE NOUWELLE 
GSAGA, INTITULEE 


LES DEUX, 


ON LE TUE OÙ . £ 
iuBécilé! F 


R ON LE VOLEF 


UNE ATTAQUE À MAIN AFMÉE ! 
VIENS VITE, DILAT, JE NE VEUX 
FAS RATER ÇA: 
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L'IGNOBLE GRAND Viziel 
TZNOGOUR, DONT L”7 
AMBITION INSENSÉE 
EST DE NOTORIÉTÉ 
PUBLIQUE... 


CAR L'iMMONDE GRAND ViziR IZNOGOUD AIME À S 
FROUENER. 


EH Oui, LES RUES DE PAGDADINE SONT FAS SÜRES LA NUIT 7 EEN Non, Quoi! | 
De ] 


ATTENDEZ! 





ire M. CALIFE A LA 
LECALIFE SAIT QUE À PLACE DU 
VE véto. À FE (1 
Égess F > e 
A) 
4 





VE VIENS D'INDE. JE SUIS 
FANNPALUH, MAGE. 


MERCI, À VALEUREUX INCONNU. TON 
INTERVENTION À SAUVE, NON SEULE - 
MENT MA VIE, MAÏS 

SURTOUT MA 

BOURSE. 
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NON, NON, J'Ai MIEUX QUE 
GA! BEAUCOUF MIEUX! 
CE LIVRE 


VE VEUX TE PROUVER. MA RECON- 
NAISSANCE, & PROVIDENTIEL- 
ANONYME. | 
EH BIEN, 
PUISQUE CES 
MALADROITS T° 
ONT LAÏSSÉ TA 
BOURSE... 








DANS CE LIVRE FiGURENT 
DES OBJETS QUI N'EXIS- 
TENT FAS ENCORE, DES 
CHOSES QUINE $E- 
RONT INVENTEES 


MAIS, ATTENTION/ru n'as 
LE PRoIT DE COMMANDER 
QUE TROIS OBJETS! 
TROIS SEULEMENT — 

@ Ÿ 


PEUT- ÊTRE UE PANS 
L'AVENIR ILS AURONT 
INVENTÉ DES CHOSES 
FOUR SUPPRIMER _ | 
LES CALIFES. 


FAÏS BiEN TON CHOix! 
TROIS OBSETS: TROIS HE FAIT PEUR! 


He 


2 
SES 
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UN LIVRE 7 MAIS Moi JENELIS QUE DES BANDES 
DESSINÉES, DEPUIS MON ENFANCE. 


.. ET TU POURRAS 
LES COMM DÉRE 


iL TE SUFFIRA DE DEMANDER 
CES OPJETS À HAUTE ET 
INTELLIGIBLE VOIX FOUR LES 
OBTENIR... 


TU PLAISANTES/ 
RETOURNONS AU, 
FALAIS FOUR CHot- 

SiR UN BON, 

CALIFOCIDE: 






rieures, rar FUSILS A Quoi ÇA 
|. coneaune CARABINES un. FEUT BIEN 
a ESCOPETTES un ]|SERVIR, 
PISTOLETS 1 
REVOLVERS vu 


C'EST QUE dE NE Dors 

FAS ME TROMPER 

JE N'Ai DROIT QU'À 
TROIS OBJETS … 


PISTOLET 





ECOUTE : HOME TRAINER. C'EST FORMI- ŒQU'EST-CE 
HETTEZ-VOUS EN SELLE, PABLE! NOUS U'ILS NE VONT 
ET FONDEZ À ALLONS FAIRE AS ENCORE 
VUE D'ŒiL ! FONDRE LE , INVENTER ! 
CALIFE! 





UNE Fois LE CALIFE , 
LiQUIDÉ, JE PFRENDRAI 
SA PLACE! iL FAUT 
ŒUELŒQU'UN DE 
SOLIDE À j 

CE FOSTE 


UN HOME 
S\TRASNER! 








L'Est BIEN ci QUON VŸ FINE MENT 
A COMMANDE UN NICKELE, 
HOME TRAINER T° _ À 


QUAIS! ON S EST TOUT 

DE MÊHE. TAPEÆ 

ONZE SIECLES ET 
TROIS ÉTAGES SANS 
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M MAGNIFIQUE OBJET QUI QUI, MAIS COMMENT ÇA 

ME CONDUIRA AU FOU- = MARCHE F 
VOIR COMME SUR 
DES ROULETTES ! 


TU AURAIS DÜ 7 ET. APRÈS YouHou! 
APFPORTER UNE Où ] AVOIR FONDU COMMANDEUR | 
SERPILIÈRE. LE |( D. 7% ÎFE, DES CROYANTS.: 
CÂLIFE VA FAIRE f ] 


PAS SUR LE TAPIS, 
À CAUSE DE LA 
FLAQUE! : 
QUI, LA 
NOUVELLE, RISQUE 
DE SE RÉFANDRE 
FARTOUT, 


JE vous APPORTE UN he ss 
BEAU CADEAU, © COMMAN- JAN 
LEUR DES CROYANTS. 





QUEL EST DONC CET 
OBJET INSOLITE P 


PETIT SIÈGE. 
VOUS ALLEZ 





ELLE N'EST FAS 
DRÉLE TA MACHINE, 
IZNoOGouD! 


SI ON METTAIT DES 
ROVES À CE MHACHIN, 2 is, 
FEUT-ÊTRE QUE », / NE DIS PAS 

[| DE BÉTISES 


x 
À Er MARCHE! Ja MN 


NV PATIENCE! iL FAUT 
LAISSER AU HOME 


NE BOUGEZ PAS: Ÿ PEUT - ÊTRE 

ON VA Vous / N'EST-CE PAS 
ASSEZ. 

FINEMENT 

NICKELÉF 





19 RÉEGIMENTS D'ÉLITE _FLUS TARD... 


NOUS AVONS FINI LES Zo 


C'EST DRÈÊLE, @UAND JE BAISSE ={( PSST! iL NE FOND FREMIERS RÉGIMENTS, 
LA TÊTE Vd'Ai L'IMPRESSION 2 FAS, HEÏNF IL NOUS RESTE LES Zo 


D'ALLER PLUS VITE / 


IL DEVIENT 
MÊME DE PLUS } 
EN PLUS LOURD À 


BON, EH BIEN CONTINUEZ 


PERNIERS. 


JE ME SUIS FAIT ROULER FAR CE FE 


SANS NOUS! > MIER OBJET 11 CHOÏSISSONE 


POUMAGE 1 
C'EST VRAI, 


QU'iL EST Ki- 


HMH un MITRAILLEUSES 
OBUSIERS «1 CANONS n: 
NITROGLYCÉRINE 1: 
RIEN QuiFuissE 
GÉNER UN CALIFE 
PANS TOUT . 
GA 


PATRON! 
J'Ai MAÏGR 1. 


WALKIE-TALKIE … VOUS SEREZ) 

OBËi À PISTANCE. FINEMENT 
DONNEZ LÆS ORDRES, NICKELE, 
ILS SERONT AU MONS F 


EST BIEN 1C1 ŒQU'ON À COMMANDE 
: UN WALKIE- 
Dis ANPRE !c'esr TALKIEF 
LE MEC DE TouT À - 
À 








. QUELLE 

Â{T ÉPOQUuE !… 
CELLE DECE 
MEC, JE vEUx 
à», PIRE! _d 





C'EST UN GÉNIE, MAIS JE 
NE COMPRENDS FAS CE 4 
ŒQU'IL DIT... 


VOUS ÊTES 
UN GENIET 


ARRÈTE } 
ROBERT. 
TU ME FAIS 
FOUFFER 





LOMMENT ÇA MARCHE, PATRON F ) 


















VE NE SAIS PAS. ÇA DOIT Ÿ 
ÊTRE UN TRUC AVEC UN 
GENIE DEDANS.. ÇA CE 
FROTTE COMME UNE 
LAMPE, PEUT - 
ÊTRE 1 . 







LE GÉNIE EST , 
SOUVENT INCOMPRIS un 


SÛREMENT 
UNE ERREUR, 
FOBERT. 


C'EST BIEN 
UN GÉNIE! 


VOITURE FZ. RIEN 
À SIGNALER. CONTINUONS 
LA FATROUILLE, 


q 





JE vous REçois 
S sur 6! 


NON! C'EST UN DE CES 
DINGUES Qui ÉMETTENT. 
SUR LA MÊME LONGUEUR 
D'ONDE QUE NOUS --: 
ATTENDS, ON VA} 
RIGOLER. 


CE QUE 
TU PEUX ÊTRE / 
“POLILLOU, ROBERT. 


LE CALIFE 
DoiT ÊTRE 
DESCENDU! 












VE CONNAIS, C'EST UNE BOÎTE 
DE NUIT + ET IL DoiT S’AGIiR 
DE do LE CANiF/ 


BEN, 
DANS LE 
FALAIS DE 
BAGDAD y: 








= = D 
KES 


J'AIMERAIS BIEN © EN ATTENDANT 
SAVOIR QUI EST ŒA VA ÊTRE BON 
L'INDIE ŒUi NOUS FOUR NOTRE 
A DONNE JO AVANCEMENT / 

LE CANIF/ >... 


Pie ee 
PIN PO PÉMP 





J HAÏS D'ABorD Tour ŸER EE [7 do LE CANIF! 
À| Lenowpe Les E : ON TE CHERCHAIT, 
MAINS ŒEN Ÿ)= pu / e 4 DEPUIS LONGTEMPS, 
L'AIR! CE 
> 


C'EST A, 
MAIS APRES, 


NE BOUGE, 
Si J'ATTRA PAIS 


L'INDIC, ŒUi M'A 
DONNE fu 


C'EST D'AILLEURS 
GRÂCE À Lui 


Aa TG 


Z) an # 271] VE ‘Le 14% 
RÉCENT &'I 


(RE 





3 
al 





JE vais voir Side PEUX Œui QUE VOUS SOYEZ, ON A 

JOINDRE NOTRE MYS- ‘ EU LE ceniF.{ MERCI, ET 

TÉRIEUX CORFES FON- INSPECTEURS, TERMINE! 

PANT FOUR LE ROBERT! Nous 

REMERCIER: FASSERONS } 
ù INS FECTEURS , 












couuissaires, \NS 
FEUT-ÊTRE 


YouHou! 
HON BON / 
TZNOGOUD: 






Ÿ” GA ARRIVE PANS LES Bonnes | | PONBES . BouBes À 
HISTOIRES; PEUT - ÊTRE RETARDEMENT.,. BOMBES 
ŒU'EXCEPTIONNELLE MENT, ATOMIQUES.... 

DANS CELLE-Cis, BOUBES H...HMU.. 

DES DESSERTS 


PATRON. 
IL VOUS RÉSTE ENCO 
RE UN OBJET À 
CHOISIR DANS LE 
LIVRE MAGIQUE rw 
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CIAS T 71 TU TE RENDS COMPTE® NON SEULE - 
Ai ROUVE : FAIT DIS PARAÎTRE MENT LE CALIFE DISPARAÎT, MAIS EN 
@ L'ENNUI! LE TUE PLUS, JE DEVIENS POPULAÎRE ! 
LA SOLUTION RADICALEMENT! ET , 
2 TOUS MES / vous KENC y 
el 


POPULAIRE / 


"| VRAISEMBLA- 
BLe OBJET E /f 





GA FONCTIONNE IL YA UN MODE D'EMPLOI, AVEC TOUTE L'ASSISTANCE 
COMMENTE S'PRESSEZ SUR LE CAMEM - SOYEZ PRUDENT FATRON.. Y 
BERT,; ET VOUS VOUS ÉCROULE- ÇA A L'AÏR PUISSANT É 
REZ AUSSITÔT, AVEC TOUTE CET ENGIN! 
LTASSISTANCE.T 


IL FAUT MAINTENANT VOUS AVOUER QUE DANS LE iF VE SUIS JUSTEMENT 
ZNOGOUD N’EST FAS LE SEUL, OFFO ( i DE SERVICE AU FA- 
LE: 4 . £ LAIS; VE vous FERAI 
CEST FOUR CETTE LE SIGNAL CONVE - 
NUIT/LE CALIFE À ND NU. APRÈS, iL 
L'INTENTION DESE £ N FAUDRA FAIRE 
PFROMENER iNCOGNI- VITE { 
© DANS BAGDAD/ 


ER 





MAIS NOUS SOMMES D'ACCORD: FAS DE SANG: VE 
- LUI Ai JURÉ FIDÉLITÉ, pr 
SOIS TRANQUILLE, TOUT DE MÊME! LU CROYANTS, 
CAMARADE, ON = 6 ZS UN FETIT 
L'EMMÈNE RA 5 N 
LOIN! 


FLOS TARD, MON BON 
TZNOGOUD, CETTE NUIT JA 
DECIDÉ DE ME PROHENER 
INCOENITO DANS BAGDAD,, 
IL FARAÎT QU'IL YA BEAU- 
COUP DE MÉCONTENTS, ET... 


MAIS ÇA NE VOLS PRENDRA VOILÀ : VOUS PRESSEZ MA ATTENDEZ QUE SE 
ŒU'UN INSTANT... VOTRE DESSUS ET VOUS AUREZ 
DERNIER. L UNE SURPRISE. SOS SORT: DU PALAÏS 
POUR LE FAÎRE®= , 
= 


ŒQVE C'ESTF 





T LE SIGNAL! 
IL VA SORTIR. 






C'EST ABSOLUMENT. INVEN - 


ET BIEN PLUS TARD, DANS Norez Bien QUE YŸ PAG LE CALIFE QU'ON 
DABLE.” 


UN TRÈS LOINTAIN MAR- C'EST UN TRÈS HAUT VOUS AVAIT PROMIS, 
CHÉ D'ESCLAVES PERSONNAGE... MAIS TOUT DE MÊME », 









. Ba4! 
INSCRIVONS -LE 
TOUJOURS DANS LE 
CATALOGUE, PEUT-ÉTRE 
QUE QUELQU'UN SE 

LAISSERA TENTER FAR 
CETTE COCHONNERIE ? F 











C'ESTJour pe LieSse À PAGPAD LA FRODIGIEUSE, CAR AUJOURD'HUI C'EST L'ANNIVERSAIRE DU BON CALIFE HAROUN 
EL POUSSAH. CET ÉVÉNEMENT VA D'AILLEURS NOUS ÉONDUIRE PAR D'ÉTRANGES ET MAGIQUES CHEMINS, VERS 


DOVE IVS IS 
PS 0 


SAMBA! S 
$ au 











RAI 
BL SJ cw DR 2 
es LEA MEN 
2% A 
NP RE 
à ES 





ks CET HOMME, VOUS L'AVIEZ 


s DEVINÉ, N’EST AUTRE QUE 
OUT, SEUL LE CAR- F L'INFÂME GRAND ViZirk 
NAVAL DE RIO FEUT s | TzZNOGOUD. 


NOUS DONNER UNE 
FAÏBLE IDÉE DE. CE 
QU'ÉTAIT LA JOIE 
POPULAIRE À BAG- 
PAD, LE JOUR DE 
L'ANNIVERSATRE 
DU BON CALIFE 
HAROUN €L 
FOUSSAH... 
BEN OU, 
PATRON. JE SA 
@VE VOUS N'AÏ- 
CA MEZz PAS FAIRE Æ 





DÉS CADEA 
LL MAÏS... 
LT Va 









EA DEFEND, L'ANNEE DERNIÈRE A@UOÏ QU'IL EN SOIT, VOUS SAVEZ 
VOUS LUI AVIEZ OFFERT DES QUE LE CALIFE N'EST PAS CONTENT 
— à OFRANGES 4 Œ@UAND VOUS N'ALLEZ FAS LE VOIR 
AH Our... J'AVAIS AVEC UN JOLT CADEAU. 
FAÎT CONFISQUER LES s 
COLIS DES PFRISONNIERS. BON, BON, ALLONS LE 
CHERCHER CE 0 PK Me 
CADEAU. 


AH Si J'ÉTAIS CALIFE 
À LA PLACE DU CALIFE, 
VE N'AURAIS PAS BE- 
SOIN DE FAÏRE DES 

CADEAUX AU CALIFE, 
PUISQUE CE SERAÏT Moi 
LE CALIFE ET CE SE- 
RAÏENT LES AUTRES 
QUI DEVRAÏIENT ME 














CADEAUX, VOUS 
AVEZ LE DON DE 
FAIRE DE BELLES 
PHRASES, PATRON. 







-137- 











LE BNOUTIER ETRANGER 
A DE BEAUX RUBIS! 







RESARDEZ PATRON! DES 
TAPIS D'OCCIDENT ! 


TROP CHER! 





IS iNCA” 
PABLE MiLLE X 
FOIS MAUDIT? 


V vous Avez CE 


Va | \7 = 
COMBIEN CE Dix 
| BIBELOT € PIASTRES. 
l 


\/ NON, MAÏS JE CRoïs QUE 
J'AT CE QU'iL 
VOUS FAUT. , 


CRUATRE 
PIASTRES, 
ÉVIDEMMENT, 


TROP CHERS, 
LES RUBIS DE 
SANSONNET! 








TU AS MU 
LE FRIX 
DU LITREF 


DES 
ESSENCES 
D'ARABIET 








CE N'EST FAS 
LE CADEAU QUI COMF- 
TE C'EST LE SENTIMENT. 


COUPE - PAPIER. ST 
VOUS REGARDEZ FAR 
LE FETIT TROU, VOUS . 

VOYEZ DIEPPE LA LOIN- 
TAIÏNE. NEUF PIASTRES. 


Lau, 
L'EST QUELQUE CHoO- 


SE À UNE PIASTRE QUE | 
FRVE À 

MES CLIENTS S 

TRES SPÉCIAUX. 








CE SUPERBE « 
COPULEAGE À 


FEINT se JE ME DEMANDE Si 


CEN'EST TOUT DE 
MÊME FAS UN FEU «+ 


DÉCIDÉS 


JE NE SAS 
FAS;iLA DÜ 
RENTRER 

CANS SA 
COQUILLE. 


['AQURSS = \. 
ALORS 

FATRON 2 VOUS SI 

VOUS ÊTES / 


ATTENDEZ ! ATTENDEZ ! 

Si VOUS COLLEZ VOTRE 
OREÏILLE À CE COUILLAGE, 
VOUS ENTENDREZ LE 
BRUIT DE LA MER! 

C'EST UN VKAÏ 

PROoDIGE! 


AU SECOURS! 
À Moï! 




















e _ HEHS HE! 
JE NE SAÏS FAS, CE COQUILLAGE 








PATRON! I 





VOUS ÊTES LA. MAÏS JE M'EN MAGIQUE M'EST 
MAïS où SOUVENDPRAÏ DE pe d BIEN UTILE 
SOMMES- CE MARCHAND FOUR ME DÉBAK- 





DE SOUVENIRS! s RASSER DES 
CLIENTS DiF- 
FICiLES! 


CE TYFE M'A FAÏT 
PENSER QU'iL Se- 
RAÎT DE BONNE 
POLITIQUE @UE 
J'ATLLE OFFRIR 
UN CADEAU AU 
CALIFE PU COIN, 
QUE. AIS JE 
CHOISIR FAK- 

MI MES _ 
MERVEILLES $ 


MÉFiONS-NOUS, PATRON. 
CETTE ÎLE ME SEMBLE 
ÉTRANGE! 


UNE ÎLE. DANS UN 
COPUÏLLAGSE FT 

















C'EST FAR LA QUE NOUS 
SOMMES ENTRÉS , C'EST 
FAR LA QUE NouS 


A PROPOS, LA PLAGE EST 
PLEINE DÉ COQUILLAGES | 
SORTIRONS ! 


FEINTS ! 


_ ! 
F FORMIDABLE : NOUS 
ALLONS PONC FOU- 
VOIR SORTIR 
D'ici! 









VOUS. ÊTES 
ARRIVE À 














MAÏS COMMENT Ÿ/ ON NE SORT FAS 
ALLON6-NOUS DE LTLE DES 
FAIRE FOUR SOUVENTRS, 
SORTIR PE ÉTRANGERS! 

















SE VAÎS LE 
MASSACRER! ; 
L'ÉCRABOUiLL 


DU CALME !., 
MÉFIEZ -VOUS : 








JE NE SUIS FAS LE MARCHANP; 
JE NE SUIS QUE LE SOUVENIR 
DU MARCHAND ETTUNE 
FEUX RIEN CONTRE 
MOT, TU SAIS ŒQU'EN 
LE QUI TE CONCERNE, 
VE SUIS UN SOUVENIR 
IMPERTSSABLE ! 









T ALLONS, VENEZ. 

VE VAÏS VOUS FAÎRE 

VISITER LŸLE DES 
SOUVENIRS. 





GRÂCE À _, 
LA STATUE 





COMMENT LE 
SAVEZ -VOUSF 
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co ou" 
C'EST Quoi, CET ARBRE AVEC : oo ns L'EST UNE. 
LES DRÔLES DE LES ESPÈCE ÆUi VIENT 
NIDS 7 DS D'HELVÉTIE 
C'EST UN L fi N L'EXOTIQUE. 
COUCOUTIER 








MAÏS C'EST _ FhuRqyuoï ? ! 
INCROYABLE | IL esr À L'heure! 
JE RÈGLE TOUJOURS 
L'OFEÉRA SUR LES 
COUCOUTIERS. 





DANS LE CHAMP, LÀ? 
OH, CE SONT DES PLANTES 
TRÈS COMMUNES Ci 
ELLES SONT TRÈS SEN- 
SIBLES À LA TEMPE- 





ASSEZZASSEZ!5E 
VEUX QUITTER 


HE. 
FE! CEST SON ANNi- 
VER SAÏRE.., TOUT LE 


AU SOMMET DE CETTE 
MONTAGNE ŒUI S'ÉLÈVE 
AU CENTRE DE L'ILE DES 
SOUVENIRS, VOUS TROUVEREZ 
FEUT-ÊTRE LA VOIE Qui vous 
CONDUIRA CHEZ VOTRE 
LALIFE. 



























































MERCI! MERCI|JE NE vous 
OUBLIERAI FAS, SOUVENIR: 


S— 


AYEZ \C æuer Souvenir? 


vous 
UT 

SOUVENTR KL 
S'EST 





QUEL SOUVENIRZ.. 
VE NE SAÏSs PLUS... 


JL COMMENC: 
A: RE FRO1 














z . : p a — 

IL FAUT DIRE QU'IL FAIT UN TEMPS ANE FAS 

METTRE UN CHAMEAU 
DEHORS ! 


ÎL N'YA PERSONNE (CT 1 














JUSTEMENT, PEUT. ÊTRE 

TROUVERONS- NOUS DE L’Ai 
DANS CETTE ETRANGE 
MAÏSON, LA -BAS! 











DUF] ÇA S'EST ARRÊTÉ. PEUT-ÈTRE \] - 
QUE CETTE MAISON NOUS À CONDUITS. | QT REGARDEZ 
a COMME C'EST 


JUSQU'À BAGCADE = : < 
JE VE VAIS 1 
ALLER VOIR! 
S s 


MERCT, 
MARCHAND | 
FOUR CE JOLI 

CADEAU: 
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BAGDAP LA SOMPTUEUSE N’EST PAS À L'ABRI DE 
£S SOCIAUX, TEMOIN CETTE 


CERTAINS, PROBLEM 7 
ŒQUE CELA NE NOUS EMPÈCHE PAS PE NOUS 
CONTER UN NOUVEL ET APMIRABLE KECIT: 


[NOUS VOUS OFFRONS , PONC 
& à PA 


AU RISQUE DE ME 
RÉPÉTER, VE SOU- 
HAÎTERAIS VIVE- 


FATRON !UNE NOUVELLE 

BOUTIQUE D'ARTICLES DE 

MAGIE VIENT DE S'OUVRIR 
BAGPAD. 


N SUJET DU SKAND TURC QUI EN 
LE FROPRIÉTAIRE. < 
ALLONS 


VOIR FAj ON NE 
SAiTr JAMAIS. 


C'EST U 
EST 





SN 


HA 





OH, MAIS EXCUSEZ-MOI, 1 ÆTE J'AVAIS VENDU CET ARTI 
ŒELIENT. ASSEYEZ-VOUS PONC, L UN FAKIR; ÎL ME L'A 
ile RENDU... ÎL FARAÎT. 
YZ— QUE GANE FAiSAI 
'E MIS. 
TI 
: 
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À PROPOS ,HONSIEUR ET MADAME 
HENNÉ ONT UN FiLS. COMMENT 
S'APFELLE-T-ILT 





: ; MONSIEUR ET MADAME 
DITES DITES... MONSIEUR ET NAÏEMPA LÉ ROURMOINS QUE ÇA 
MADAME SCLUB ONT UN 3 ONT UN FilS.… 





BON, ASSEZ. Riu Ÿ] AURAIS -TU QUEL 
QUE DÉSIREZ- ] QUE CHOSE QUI 
VOUS, NOBLE / PUISSE M'AIDER S 
CHALANDE À SUPPRIMER UNE SORTE 
UN GEÉNEURF DE CASSE- 
TÊTE = 


IL S'AGIT DE RECONSTITUER 
LA TÊTE DE TURC EN ASSEM- 
BLANT LES PIÈCES 
CONTENVES DANS 8AÀ7 
CETTE BOÎTE. 2 





AU MOMENT DE POSER LA 
PIÈCE FINALE, VOUS PENSEZ. 
À LA PERSONNE QUE VOUS 
SOUHAÎTEZ VOIR 
PISFARAÎTRE 


20.000 PIASTRES, MAIS 
JE VOUS CONSENTIRAIS 
UN LÉGER 


RABAÏS. 19.998, ET JE 
SUIS PRÊT À 
FAIRE UN PET 


SACRIFICE... 


SUR CETTE TABLE. FEU BANCALE. 


ET N ET ALORS LA PERSONNE , 
ALORS! | S'ÉPARPILLE INSTANTANÉ - 
MENT EN AUTANT DE MOR- 
ŒCEAUX @U'iL EN A FALLU 1 
POUR FAIRE CETTE TÊTE! 


19.299 FiASTRES . 
ŒA MARCHE 7 


ÊCE, VE FENSERA: 


) Es JE VAIS FAIRE L'ASSEMBLAGE ELLE EST UN Ÿ Grs MERE STRA? JE FLACERAi . 


À LL. | 


US 





CACHE C! 2 
RA EN ET ECLATE: 


MORCEAUX _ 


PLUSIEURS HEURES PLUS TARO. 
HMM, C'EST PLUS DUR 


QUE VE NE 
PENSAIS... 


JE PENSERAT À VOUS PLUSIEURS JOURS PLUS TARD 
PLUS TARD, COMMAN- DS KE Le 


FL 


NON... JE DOR- 
AL Ë 


2 


PATRON, VOUS DEVRIEZ PORMIR 7 
UN PEU. \ 


AYEsr-fAYESTS. 
JE VAÏS MÉ CONCENTRER 
PENSER AU CALIFE  DILAT, 
FASSE-MOï LA DERNIERE 
Pièce! 


MAIS ÎL N'y À 
PLUS DE PIÈCES, 
PATRON! 





CONSTATEZ VOUS- MÊME 


ouHOU 


D) = 


 .” 


ÎL. FAUDRA QUE VOUS ALLIEZ 
ÎL MANQUE UNE LA PRÉREMER CHE. 
Pièce. JE VEUX < ISMET ANKARAF, LE a- 
CÊTTE PIÈCE. BRICANT . SON USINE SE 
TROUVE QUELQUE PART. 
DANS LE FAYS DU GRAND 
TURC. JE N'Ai FAS, RARES E 


SANS PERDRE UN INSTANT, LE VIL GRAND VizZiR ET 
SON FIDÈLE HOMME DE MAIN ENTRSREENDENT LA 
LONGUE ROUTE VERS = 


SP SANS BLAGUE ! VOUS VOULEZ 
VRAIMENT VOUS EM BARQUER À 
BORD DE MON BATEAU 





APRÈS LE NAUFRAGE DU NAVIRE | |: NOS INTPÉTIRES VOAEEURS 


SONT CAPTURÉS PAR 
PIRATES. 


a FE | OR ES ES 
= 1 A AYANT Réussi À S'ÉVADER ÎLS 
ES AL s $ ! 23 
€ 7 RO. FOURSULIVENT LEUR ROUTE 
ET ENFIN, AU TERME D'UN VOYAGE SANS HISTOIRES, ‘U... L'USINE 
U 


Ne NON... L 
ÎLS ABORDENT LA TERRE ACCUEILLANTE D SU D'ISMET ANKARAF 
GRAND TURC. 2 mes 7, 
S\ 


TROISIÈME 
À DROITE. 
VOUS NE 
FOUVEZ FAS 


._ VOUS N'AVEZ 
RIEN À DÉCLARERT 


un 


sdb, 
D nan 
ere een 


TJ NE VOUS GÊNEZ PAS, 
| CHERCHEZ ANS LE À 
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ET ENFIN, FAR UN BEAU MATIN J VOUS NOUS QUITTEZ DÉJÀ 7 JE M'ÉTAIS 
PR ee RE 
= à À VOTRE LANGAGE Si COLORE.. 


DS 


Era TT EVE e 


AU CAL AU / 
CALIFE M PEFET. 


EH BIEN, PROFITANT 
DE VOTRE ABS 


ww ET J'Ai TOUT 
RANGÉ DANS LA 
BOTTE. 
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Bix BON! PENDANT 
QUE JE ME CON CEN- 
TRE EN PENSANT 

AU CALIFE, FASSE- 
MOÏ LA AÈCE 8 
ŒQUT MANQUE: 





dd 7 


ÆOMMENTiLN'Y À 

PLUS DE PIÈCES 2222 
J'Ai L'IMPRESSION D'AOIR 
DÉJÀ VECU ÇA, arc ZX 


S 





MAIS IL N'YA PLUS j 
DE PIÈCES, PATRON! 





Pièce! Y ï 12? OÙ, Ÿ OUS JE ME SUIS SERVI DE CETR 
MANQUE Pièce! N Pièce POUR CALER CETTE 
our à 
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FA NE FAÎT RIEN. ŒA NE FAIT 
RIEN. 





Ex EE 





DAAFREE 
PT 
ŒOUiLLE’ DÉPÊCHE- 


DILAT, RAMASSE 
UTÉS CES PIE - 

CÉS, ET METS.LES 

PANS UN TAPIS. 






OUI, JE CRois 
ŒQUE CEST UN 
BON PETIT 
ŒOIN - 
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DRÔLE D'ENDROIT FOUR UN JEU D'INTÉRIEUR, 
TOUT DE 


@QU'EST-CE QUE VOUS 
FAITES ici, TOUS LES 
DEUX ? 


NOUS SOMMES EN N] Oui! NOUS ADORONS LA 
EN VACANCES. PLAGE , MAiÏS NOUS 
Trciz 


J'AT CUERC UNE NOU- V'Ai FAÏT UN PEU DE PUBLICIT: 
ELLE STATION VE PENSE QUE LES TOURISTES 
: Se VACANCES, NE VONT FAS TARDER À 
es IR € ARRIVER 


DÉE. 
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AH,BEN Our" 
LES VOiLÀ! 












CETTE See ®, 
ÂCE EST UU: 
PRISE, 22 é 
ADAMEZ JC: = = 
— ÈS MAIS JE 
7 T'AVAÏS BIEN DIT 
5 ; PETIT IMBECILE QUE | ES 
LE FiLET À CRE- 
VETTES ETAT 
NN AUTILE/ 





BROCHETTES DE 
CHAMEAU! QUÏ VEUT 
D ÉETTE 






Ë QUi. IL ME 
-/7_ RESTE ENCORE QUELQUES 

PLACES; VOUS VOULEZ 
DES MATELAS? 








CHAPITRE XIII 


Ke Où il est prouvé qu’il © | 
[6 nie Ÿ!|| 
 estinutile detenterde * 
lutter contre le Destin 
9 et la Fatalité. 
D 


MON BALLON, 
M'SIEUR" 


MON / 
BALLON - 


EXT 
US FEREZ C 
TRE MOCHE $ 








AK 








ETREIRE à 
VOTRE BALLON! _# 














BIEN. JE VAIS 
RECO 
AÎDE. 


[ C'EST TRISTE 
LA MORTE 
SAISON. 









DATA 
J [1 
LA PIÈCE MANQUANTEZ/ 


= 


QU, BIEN 
SÛR, JE M'Y 
ATTENDAIS... 


RETOURNONS AU. 
PALAIS, ET ESSAÏE 
LE NE RIEN , 
RENVERSER . 
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BEAUCOUF, PEAUCOUF PLUS TAR Pi 
| 4 C'EST TOÏ Qui NOUS À RETARDÉS/ 


7 : . 
GA ARRIVE À TOUT LE 
MONPE P'AVOIR ENVIE DE 
SE GRATTER LE r 


EZ! 





















BIEN. RÉCUFÉRKONS LA 
Pièce Qui SE TROUVE |) 
SOUS LA FATTE DE LA 
TABLE. 
y Æ = EE ns 






PE 


PATRON VOUS 


ALLEZ RIRE. L 
IL N'YA PLUS 
DE Pièce! 
y = Ze 





PIÈCE! CELLE ŒUi CALA: VOYEZ FLUTET FEUS 


TABLE ! | 


ON L'A JETÉE À 
PESOIN RE CALE. 
OÙT (S 


LA FOHUBELLE. 
OH, J'Ai PROFITE 

LE VOTRE ABSENCE 

FOUR RÉPARER LA 
TABLE... 8 


D'AÏLLEURS ELLES ‘EST. FAS NOUS QUI FERIONS 

SONT. TOUJOURS A! D'AÎLLEURS VOUS CONNAIÏSSEZ 
PLEINES, LES 4 8 NOTRE SLOGAN':LES ESCLAVES , 

FOUBELLES,., È NE SONT FAS DES OUVRIERS. 
LA GRÈVE DES Sr D 
ÉBOUEURS S” 
ÉTERNISE. 

C'EST, UN 


VERRA 1 / 
SCANDALE | 





RIEN N'EST FERDU. 
AÎDE-MOi À METTRE 
CE TAPIS 








ET MAINTENANT, PATRON, 
ŒQU'ALLEZ - VOUS 





ŒUAIS; LES FiNAN. 
CES DU CALIFAT 
DOIVENT ÊTRE 
MOINS FLORISSAN- 
TES QUE NE LE 
HR DROETE 
\ NI 1e . 
: 4 1 y ne 








PENDANT CE TEMPS, DEVANT L'EN-| |VOUS NE CONNAITRIEZ FAS ENTREZ, ON VOUS 
TRÉE DES FOURNISSEURS DU UN _FETIT BONHOMME PÉSA - RENSEÏGNERA 
FALAÏS CRT Re FREND MAL LA À L'INTÉRIEUR, 

L 
AUSST FIiNE 
SOÎT-ELLEZ 


MERCT VOUS ÊTES ù. 
BTEN Civil, MiLiTATKE. .' e 








FARCON MONSIEUR. LE ÉRANE : . IR, JE VIENS DE. 
VIZiR TN É S F NE CHEZ MOI 
US FRIEZ ER), JE S. A $ [ UNE PIÈCE PÉFAREÏLLEE. 
î \ FEUT- ÊTRE EST-CE 
| CELLE ŒQUi LUÏ 
? MANQUE ss 


ÎL SERA CONTENT; £e JEU 
L'ENTHOUSIASME _é 


MA FEMME SE SR 


POUR CALER NOTRE 
TABLE DE NUÏT. 


LA PIÈCE’ 
VE LA Pi ÊCE 











TU VOIS QUE 
JE PENSE TOU- 
JOURS À TOI 


ŒQUI TE MANQUAÎT 
_ FOUR COMPLÉTER CE 
JEU QUE TU AÎMES TANT. 
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ÎL EST HABITUEL DE DIRE QUE 
LE TEMPS FASSÉ C'ETAIT LE 
BON TEMFS.MAIS CE Œ@QUE LES 
HOMMES DESIRENT FASSION - 
NÉMENT C'EST CONNATTRE 
LE TEMPS FROCHAÏN, LE TEMPS 
À VENIR, LE TEMPS QUE L'ON 
A DEVANT SOi, MAIS, VOUS 
LE VERREZ, IL NE FAUT FAS 


VOUER AVEC LE TEMPS. 

DONC, SANS FERDRE FLUS 

LE TEMPS, NOUS VOUS 

OFFROENS E - 


NOTRE HISTOIRE COMMENCE AUJOURD'HUI MARDI À 
BAGPAD LA SUPERBE OÙ L'ABOMINABLE 
GRAND VIZIR IZNOGOUD SE POSE, 
LUI AUSSI, DES QUESTIONS SUR 
SON AVENIR, - 


__ SERAI-JE UN 
JOUR CALIFE À LA 
FLACE Du CALIFEE 


PATRON JE VIENS Qui.iL FARAÎT QU° INTÉRESSANT. ALLONS 
D'APPRENDRE ŒQU'UNE ELLE EST FKODI- VOIR LA VOYANTE. 
ESPÈCE DE VOYANTE GIEUSE! ELLE 
VIENT D'ARRIVER CONNAÎT L'AVENIR | HABITE DANS UNE 
BGAGPAD, COMME Si ELLE Ÿ | SORTE PE MAISON 
— AVAIÎT €TE. | à AVEC DES ROVES. 


RASE 


ELLE MENT DE DELPHES LA TOURISTIQUE. 
ELLE PRONONCE DES OKACLES, 
C'ESTUNE PYTHIE, ET ELLE SE 

NOMME EFOSTHÉ. 





PYTHIE! PYTHIE! PITHIE!., D — MiAM GLOUP.. VE VIENS! 
PITHIE! PYTHIPITHI PITHI PI SE GLOUF, MiAM Mi ! 
TH PITHIE 


LA PITHE VIENT TUES LA 
EN MANGEANT. VOYANTE 7 


CELLE-LÀ, JE L'Aï ! 3 ||/ oui rueavoif.) 
DEJA ENTENDLUE. | <= - MAIS ENTREZ, 


\ JE vous 
ATTENPAIS, 


MAIS OU, 
Puisque JE 
CONNAIS 
L'AVENIE. 
ŒUoi 
CiALEMENT PF 


JE RÉPONDS À LA L 5 J'AI DÉJÀ REFONDU 
RUESTION QUE VOUS JE TE PREVIENS, FLUS HAUT À CETTE 
ALLEZ, ME FOSER. JE N'AIME FAS ŒU'ON 
SE MOQUE DE MOT! 
TU VEUX ŒQUE JE TE 
FASSE EMPFALEKEZ 





UNE ÎDEE Fixe, 
CHEZ VOUS : 





CEST FA, 
L'IDEE Fixé, 
CHEZ VOUS. 





CE CALENDRIER 
VOUS FERMET DE 
CHOISIR LE JOUR 
Œ@UE VOUS VOULEZ 
VIVRE : 










QU'EST-CE UT JE CROIS 
EST UNE TDEÉË 
FIXE CHEZ 


MOiÎT 


PE MERCRECT, PEUX 
FEUILLES ET VOUS VOUS 
TROUVEREZ À 
JEUDI, ET AINST 

DE Sui 


AUJOURD'HUI CEST 
MARDI. Si VOUS AR- 
RACHEZ UNE FEUILLE , 
VOUS VIVREZ LA JOURNÉE 












JE NE TE DEMANDE 
FAS TON AVIS; C'EST 


AU ELLE VEUT DÉJÀ ASSEZ COM- 
DIRE ŒQUE x FLIQLUÉ COMME ÆA! 


ALORS TAÏS-TOI, OU 
JE TE FAiS 
EMPALER! 


FOUKAUOi 
SURSAUTES - 
Eu ne 


FARCE QUE 
VOUS ALLEZ 


dE VAIS VOUS VENDRE 

LE CALENDRIER 

CCCILCENTAL ET 
MAGIQUE. 


ET 51 VOUS VOULEZ REVENIR 
EN ARRIÈRE, IL VOUS SUFFIT 
DE RECOLLER LES FEUILLES 
ARRKACHEES À L'AIDE DE 
CE TUBE DE COLLE QUE 
JE VOUS OFFRE 
GRACTEUSEMENT. 












QUELLE MONNAIE = ] MERCI, TOUT GA 
# ME PERMET DE 
GAGNER PU 
TEMPS. 





FORMIPABLE! JE FOURKAÏ 


ALLER PANS L'AVENIR PREPA = 
RER DES PIÈGES POUR LE APRÈS UN LONS MAK- 
CALIFE, ET RETOURNER LHANDPAGE NOUS ALLONS 
DANS LE FASSE FOUR TOMBER D'ACCORD SUK LA 
L'y CONDUIRE! SOMME DE 500.397 PIASTRES. 
VOUS ALLEZ ME DONNER 500. ff 
p. #00 FASTRES, 


DONC JE VOUS 


VOIET LA 
. AT RENDU 3 fj 


MONNAIE , 


ET À PROPOS, FAÎTES ATTEN- 
TION! Si QUELQU'UN S'EMPARE 
re RER Vus 
Û RAÎTREZ ANS LA oÿé T 
NUIT DES TEMPS. a et ? 5 


DISONS «4 DEUX 
FEUILLES . 


VOUS N'AVEZ FAS VU UN BONHOMME 
P UNE ROULOTTE DE VOYANTE Z 





LE BONHOMME JE NE 


SAIS FAS,MAiS LA 
VOYANTE EST PARTIE 
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ŒA MARCHE un JE VAIS RE-| | QUELQUES INSTANTS FLUS ALORS? VOUS L'ESSAYEZ 
COLLER. LES FEUILLES TARD ET QUELQUES JOURS LE CALENDRIER MAGIQUE, 
ARRACHÉES... CE NEST PLUS TÔT. PATRON ? 

FAS TRES __FRATIQUE.- 


p D'AILLEURS, 





. SOUVIENS - TOI, 
V'AT ARKACHÉ CES 
DEUX FEUILLES , 

COMUE GA! 





LE BONHOUME JE NE 
SAS FAS, MAiS LA 
VOYANTE EST PARTIE 


d < ZurT JAL BIEN MARDI. MAIS 
MAIS..QUEL SOUR ._… DR Ho oder 
SOMMES NOUS2 LS FEU PEN 
D VOUS fi KE 1 2p 7 De 7. : 72 
TRANSFORTEZ UN 4 : 
CALENDRIER (PRô- s 


LE DÎPEE, D'AILLEURS); 
VOUS VOYEZ BIEN 
QUE CEST 
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ns ALORS, VOUS L'ESSAYEZ Ÿ ÇA MARCHE ._ | 
TANT PIS. JE ; LE gra el MAGT- CEUX EN 

VE, TKON £ POMM VE J'AIE) 
RECOLLE 2 AVE, PERDU MERCREDI. 


BON, JE TE LAISSE, DILAT. IL FAUT QUE DEMAIN JE NE SERAÎ PUISQUE JE N'Aï PLUS DE 
dE REFLÉCHISSÉE À LA FAÇON PONT PROBABLEMENT FAS MERCREDI, FASSONS 
JE ME SERVIRAT PE CE CALENDRIER LA ; RENPEZ-VOUS DIRECTEMENT À 
FOUR DEVENIR CALIFE À ICT, JEUOT. S JEUDI. 
LA PLACE DU CALIFE. ù 


MAIS, VOUS NE 

L'ESSAYEZ 

PAS, ALORSS 
À 





CREER RE pe VO | ESS À 
AH, VOUS VOiLA, PATRON. MAiS FEUILLE DE VOTRE > [70 RCE SSS 


OÙ ÉTIEZ-VOUS FASSÉZ LE 


CALIFE VOUS CHERCHAIT 
FARTOUT FOUR LE CONSEIL 
5 PE MERECREDT! 
ce æ 
NS 





AH! GRAND ViZIR! ON 


= 7 VOUS CHERCHE ,FAR- 
D'S Donc! T'AS TOUT! LE CONSEIL VA 
VU LES ŒUFS COMMENCER, LE CA- 

q E LIFE VOUS ATTEND. 
ca 





- 168 - 


VOUS ME SUIVEZ, GRAND VIiZiR? 








LA,C'EST CE QUI S'AF- 
PELLE VIVRE AU JOUR 
LE VOUR! 


JE ME SENS COINCE se FOUR ŒQUELQ 


M'EN SORTIR, VE VAIS ARKRA-| CEE 
à L 7 s 


ALORS VOUS 

L'ESSAYEZ LE CA- 

LENDRIER MAGIQUE, 
FATKEN T7 


AHT J'AVAIS COLLE MARDI 
SOUS MERCREDI. DÉVA À 


S VOURS AFRES 


NT, 


A UNE CHOSE ŒUE 
SUPPORTE FAS, , 

LA PLUIE! JE VAIS 
“t METTRE AU SEC. 


LE BONHOMME JE NE 
SAIS FAS, MAÏS LA 
VOYANTE EST PARTIE 

He. 





QUF! ÇA À L'AIR CALME 

TOUT A M'A DONNE SOIF. 

IL FAUT ABSOLUMENT QUEVE 

BOÏVE @QUELQUE CHOSE. 
e 


VANT «. OU 
T FUIS ZUTS 


LA PITHIE VIENT 
EN MANGEANT. 


MAÏS CE 
SE L'Ai 
ENT 


à SZ 
 — C2 


I( ECOUTEZ VE SUIS UN FEU EN RETARD 
MAÏS LES JOURS FILENT Si VITE 4 

> = 7 C'EST PRATIQUE- 

7 MENT TERMINE, 

_ NOTEZ. ÎL NE ME 
” MANQUE QUE Dix 

PESSINS FOUR 

FINIR CETTE 


HISTOIRE MAC 


FLÛTE! BAH, ÇA 
C'EST FACILE À 
RÉFARER. 


J'Ai L'IMPRESSION QUE 
J'AVAIS KRECOLLÉ LES 
FEUILLES EN DÉSORDRKE 4 


L'ÉDITEUR 
ŒUi VOUS 
ENVOIE T 





DONNEZ. JE MAIS LE FAIRE 


L MOi-MÊME ; JE N'AIME FAS 
OH MERCI. PRÊTER MES PETITES 
L'EST FOUR Z \ = 0) 
LOLLER. CES Le < : VOUS ÊTES 
FEUILLES SUR ET BIEN URBAIN. 2 
E CALENDRIER», & J = 


: \ <=» 7 MAIS OÙ EST-IL 
JE VOUS LES | PASSE, LE, 
EN ORDRE, ( LR ) COURSIER £ 


Tiens. Je révE!,.. PAHl Queue jure TAncel) 
L'HISTOIRE N'EST RVEL@QUES JOURS DE 
MÊME FAS , PLUS. OÙ DE MOINS 
COMMENCÉE !.. OÙ EST LE 
SCENARIO T 


ÎL EST HABITUEL DE DIRE QUE 

LE TEMPS FASSÉ C'ETAIT LE 

BON TEMPS. MAIS CE QUE LES 
HOMMES DESIRENT FASSION - k 
NÉMENT C'EST CONNATTRE _ 
LE TEMPS PROCHAIN, LE TEMPS : 
À VENIR, LE TEMPS QUE L'ON 

A DEVANT Soi, MAIS, VOUS 

LE VERREZ, IL NE FAUT FAS 

VOUER AVEC LE TEMPS. 

DONC, SANS FERDRE FLUS 

DE TEMPS, NOUS VOUS 


a LÉ M 


TEXTE : GOSCINNY. DESSIN : TABARG= 360 
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TEXTE : 
GSOSCINNG 
DESSINS: 
TABAKG 
K= 


UNE GRANDE AGITATION RÈGNE 
À PASSORA, LE SUPERBE FORTS. 
DE BAGPAD LA MAGNIFIQUE. LE 
NAVIRE DE BRANPAD LE MARIN . 
VIENT P'ACCOSTER, RETOUR 
P'UNE CAMPAGNE DE PÊCHE 
| BIEN ÉTRANGE. 





LE GRAND ViZiR IZNOSOUP, LUr- 
MÊME, À ÉTÉ APPELÉ D'URGENCE 
FOUR CONSTATER LE PRODIGE. 

V 


MAÏS QU'EST- CE 
QU'ILA D'EX- 
TRAORDIN AIRE 
CE NAVIREZ 






RESARDEZ, 
EXCELLENCE: 





= em 7 NN MAÏS @U'EST-CE QU'ILS 
ES ALÉONTAG 27 ONT RTE E io 
BILES, COMME GAZ 


s- =) JUSTEMENT ! 
I TOUS LES MEMBRES 
DE L'ÉAUIFPASE 
SONT FIGES! 


CHERCHER 
BRANDAD LE MARIN. 
TL RE EXPLIQUERA 


ACOS 
J ACLArS À 
LA PFÊCHE 


ŒU'IL VAUT MIEUX 
RUE VE M'EXPFLI- 
2 


mx ATQUE -TOÏ. 
NON. JE CROIS 


ALORS, J'Ai FRIS LA SIRÈNE 


CPARCE QUE C'ÉTAÎT UNE 
SIRÈNE ) 
PANS MES 
FILETS, 





ENCHANTÉ, MOT C'EST 
&KANDAD LE MARIN. 
MON ÉRUIPAGE EST 
FIGÉ PARCE @U'iL A 
ENTENDU LE CHANT DE LA}, 
SIRÈNE; LE CHANT @UT / 
K FIGE. 


MAÏS LUI, 
FOUR@UOT_N 'A-T- 
IL PAS ÉTÉ Yéer 


BRKANDAD EST 
SOURD, a 
GRAND ViZiR. 


JE CROYAIS QUE 
_VOUS AVIEZ DIT, 
JUSTEMENT, QUE VOUS 
ALLIEZ À LA FÊÉCHE, 


PEU DE PU- 
DEURIE YEUX BIEN 
ŒQU'ON NE F 


« ALORS, TOUT D'UN COUP, 
AU CREUX D'UNE VAGUE, ON 
TROUVE CETTE BONNE 

FEMME, ET BING! TOUT. , 
MON ÉQUIPAGE EST FIGE, 
MOT, ALLEZ SAVOIR FOUR: 
AV6I, ELLE NE M'A FAIT 





JE FLURSUIVAIS UN BANC. 
SAQUALES, ET VE ME SUIS 
ÉCARTÉ DE MA ROUTE 





NON, NON. J'AT CAPTURE LA PUISQUE Vous 
SIRÈNE. ÉCOLTEZ-MoOï NE VOULEZ FAS 
AUAND JE PARLE! MÉ CROIRE, JE 


GEST QUE\ | SEE 6e 


S'Aï DIT. TU AS 
CAPTURE LA | 


Yaaukourourou! 
TOUJOURS DES 
PINGUES! FOUR- 
Œ@UOÏ J'AI TOUJOURS 
PROIT À DES 
PINGUES #1 


C'EST.PEUT-ÊTRE LA REMETTEZ -MOÏ PANS 


PREMIÈRE Fois QUE VOUS à LA MER, NOBLES 
EN VOYEZ, ALORS V'AIME Ni es FAR 
ITIE, 


AUTANT VOUS PRÉVENIR: 
GA S'AFFELLE UNE 
BAIENOIRE. 


EST-IL VRAÏi QUE TON. CHANT. 
FIGE LES 


ELLE LES FiGE HUMAINSF 


DALAERTE. JE LA NYMPHE ve FOUR TOUOURS, 


R TRE FRAYÉ SEUBLE. OUR TU VEUX 
SUTS LA SIRÈNE EN ÉcourTeRz 


PALAERTE, EC 


FAR CONTRE Si TU CHANTES 
FOUR QUELQU'UN JETE ZE 
REMETS À LA MER! 


ET GA T'AVANCERA DEMAIN C'EST VENDREDI! FEUX-TU Ÿ C'EST DE LA 
À QUOI, UNE FOIS FIGE FOUR LA FAMILLE DES FÎGER UN ] FOLITIQUE 
QUE JE sois À SECT POISSONS CEST TRES AU FOND, J'AÎ 
=] |MALSAIN D'ÊTRE SUR LE TOUJOURS VOULU 
OH, AVEC PLANCHER DES VACHES, ETRE UNE 
UN DIALOGUE . LE VENDREDI! JE FEKAÏ CHANTEUSE 
COMME CELUI-LÀ, CE QUE TUVOUPRAS, ENGAGÉE. 
VOTRE INFIRMITE MAÏS AUJOURD HUIT Î 





DiLAT ! AiDE-MOi À TKANS - 
FORTER CETTE SIRENE 
DANS SA BAISNOÏIRE, ET 
TÂCHONS DENE FAS NOUS 
FAIRE REUAR@QUER" 


JE COMMENCE LA CRIÉE; Si À 


VOUS VOULEZ EMPORTER 


E EST BONKE, ELLE EST 
EONNE. ELLE EST BONNE.ELL 

fCHE, ELLE EST FRA% 
EST FRAÎC 


QU'EST- 
CE QU'iL 
AT 


PAS QUESTION! SE NE 
DESCENPRAi FAS EN 


MA FÊCHE, IL 
FAUT LA FA VA. 100:000!| | DESSOUS PE 10.000 
PAYER ( PASTRES. FAS UN PIASTRES! 
MARAVEDI DE FLUS. 





FAURE iuBéciLe | 
JAURAÏS ACCEPTÉ 
5.000 ! 


PIS DONC! TUES 
BON PANS LE ., 
CALEMBOUR, TO! ! 


MAINTENANT TU VAS FIGER LE CALIFE ET, FAR LA MÊME 
OLCASION, TU VAS FAIRE DE MOÏ LE CALIFE À LA 


Fu, Tour gA 
VA ÉINIR EN QUEUE 
DE FOSSON! 


ATTENPEZ-MOT TEi, JE M'ENNUIE PANS CETTE } 
JE VAiS PRÉVENIR BAÏSNOIRE... TU N'AS FAS | 
LE CALIFE. UN BOUT DE SAON _ >g- 

g ETUNGANT LE _ 
TOILETTEZ Z 


NE —— 


C7) 
12 
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©, COMMANDEUR PES CROYANTS, 
VOS AVGUSTES OREILLES 
VONT ÊTRE CHARMEES 

FAR LE FLUS 

MERVEÏLLEUX 

DES CHANTS! 


DE MA COL- 
LATION! 





T Lie 


PIRATES 


UN RECITAL DEVANT _Ÿ N'OUBLIEZ FAS DE 

UN CALIFE lun CE N'EST/ VOUS BOUCHER LES 

FAS PU MENU OREÏLLES, FATKOI 
U AN be. 


FRETIN! 





AVEST-CE QUIL 
YAT 


ac lon GA NE 
MARCHEKA 
_ - FAS. 


OZ 


NOUS REVIENDRONS, 
COMMANDEUR DES 
CROYANTS ! 


CEST QUE 


J'AMERAIS 
MIEUX CHAK- 


AH VOUS Voici! ALORS 
FAÎTES VITE ! J'AÏ UNE 
DE CEs FAiMS! 





Qui, MAIS APRES 
DÉOEUNER, LA 
SAUCE DU ROTI 
PAIT-ETRE FIGée, 
À L'HEURE 

ŒU'iL EST. 








QUE. S'EST-IL ET AFS DÉJEUNER 
‘A 


PASSÉE 7 £ e dE CRois 
ŒUON VA 
POUVOIR Y 


ŒUELRQUES 
ASTICOTS. 





@U'IL AVAIT 





TRES FAIM. 


YoUHOU: QU SLLEZAAANAHE NEVER 
ODDDHE 


LOMMANDEUR 


j -" °ZTDES CROYANTS 
DES CROYANTS:! À BOBC À SON 


a” 4 ®, 
BIEN DEVEUNE 7 - JUOU Po AUGUSTE VENTRKO Ur. 
/ 1 4 JE CROIS QUE LE 








| CHAMEAU ETAIT 


- Li UN. PEU TROP 
C} FATSANDE. 
a V, I 
= NX RAC 


À 





EAN LLALTEN 



































M 
SOURD TU NE 
M'ENTENDS 
FAS NON PLUS: 






Te Ma — RE T 


FINE 22 
L FFNI NON ; 


OH, MOTJE N'Ai FAS DEMAN- 





J'AIMERAIS UN PEU D'EAU CHAUDE, DES 
SELS, ET UNE BROSSE FOUR LE POS 1 





DE À ÊTRE CANS LE BAIN. 
PUISQUE CEST = 
COMME ÇA ,VENE = 
CHANTE FAS. 

a 
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TU SAÏS CE QU'ON MANGE iEi LE VENDREDI ZT 
L S'AGIT D'UNE RECETTE MISE AU POINT 
FAR UN IMAN; L'IMAN DILABOUH YABESS. 
ELLE SE COMPRISE DE TOUTES SORTES 

DE FOÏSSONS: KRASCASSES, PAUDROIES, 
CONGRES, SIRÈNES «+ 


GA VA MIEUX, COMMANDEUR DES JUSTE UN INSTANT lu UN CHANT 
N fl. D = CROYANTS F à HÉPRE PANNEN 
= d OH Oui. UNE À La LUS ss 
"y PETITE SIiESTE ET 
GATRA TOUT À FAIiT 
BIEN. 


FRS 
T 


CEST QU € 
J'AT SOMMEIL, 
MON BON 





>. 2, e æ, x h 5] 
PAR PTÉLPAR PTE PRE 
ECOUTEZ nee Mais Se LE FAIS FOUR Toi, VE Le < 
VEUX T' 
CHANT, PAR LA PEINE! TA | oreree 
(28 / < 





ET QUE S’EST-iL PASSÉ 
CETTE FOIS-Ci, SE. 


VOUS PRIE? \| 


ÎL NE M° 
AURAÎT FAS 
ENTENDUE : 
TL N'ÉCOU- 
TAÏT QUE 
SON BON 





ÉCOUTE, AU LIEU PE FLEUR - 
NICHER COMME UN ALE VIN : 
JE CONSENS À ESSAYER 
ENCORE UNE Fois, UAIS 

AU BORD DE LA MER. 


QU PAS, TUME 
REIETTES À L'EAU. 
D'ACCORD ? 

© 


VOUS AVEZ 
FAIT UNE 


= 

53 L 

EE 

ITU PRESSE 
E 

= 


(l 
ŒuLTTTTT 
ete ENTRER 
MAIS OU, N° ns 


MON BON 
T2No6ouc. /. 
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DIiLAT! CONDUIS-LA SUR 
LA FALAISE LA PLUS 


: PROCHE! s 
BIEN T° AH J'VOuS 
FATRON. }) T7 JUKE, iL ÿ À 
DES Cours LE 
NAGEDOIRE CAU- 
CALE QUI SE 
PÆRDENT 


JE SUIS CURIEUX D'ECOU 
SON CHANT. 


© UN INSTANT 
CHANTE FOUR TOUT VA BIEN, 
LE CALIFE! CALIFET 


J'AT FAIT UNE BONNE SIESTE 
UN BON &GKOS SOLSOL, / 





JE NE PEUX RIEN CONTRE | |EH BIEN TANT Pis, 
2 


CET HOMME : ÎL N'A PFUISQU'ON NE VEUT 


PAS D'OREILLE. PAS CHANTER FOUR }R 
MOT, JE RETOURNE 
AU FAFA. 


ET MAINTENANT, TIENS TA PROMESSE! FAS ŒQUESTION/ AH, C'EST COMME ŒAT 
REJETTE-Moïi À LA MER! TANT Q@UE TU LH BIEN JE VAIS 
<s N'AURAS  FAS CHANTER FOUR 
£ CHANTE FOUR 
LE CALIFE/ 


EH QUIL VE, 
L'Ai TKOUVE 








LS M INAFED MAGIQUE 


TExTE : nr Le DESSINS Tasarg—. 








y 

















PERMETTEZ. JE SUIS UN SPECIALISTE DE CE 
GENRE DE LITTÉRATURE  SRAPHIQUE. VOUS 
CONFONDEZ HUMOUR ITÉRATIF AVEC MAN- 
QUE D’IMAGSINATION, EN CE qui CONCERNE 
L ONIRISME, Si NOUS NOUS RÉFÉRONS AU 
S VOYAGE DANS UNE as DE MONNAIE 7 DE 
GUY L'ECLAIR, NOUS » 


4e 
LS DNS D) à 
pe È 7 d LÉ ip 
C7 NA Ti 
4 (a? À FN LEE 


QU, Po GAVA! CE QU'IL VEUT DIRE ALORS > VOUS AVEZ COMPRIS 
C'EST QUE VOUS EXPLOITEZ SANS CS PAGES. PAS UNE DE ar 
VERGOGNE DEPUIS DES ANNÉES UNE - : 


SITUATION UNIQUE : TZNOGOUD VEUT 
DEVENIR CALIFE ET IL NE RÉUSSIT PAS. 







































C'EST UNE FAÇON FACILE DE GAGNER 
SON FOGSNON 









BEN, TU LES AS 
ENTENDUS . ON 
FAIT UN ie 
CALIFE. 


LES MINARETS HAGIQUESF Ÿ NOUS L’Ai. | 


MÂTIN! MAIS iL FAUT DES DERONS! DÉ- 


EPTIONNELLES ,/ PÉCHONS - 
POUR RÉUSSIR Z{ NOUS: IL NE 
NOUS RESTE 


QUE 14 PAGES. 


DITES! Vous DEVR'EZ LIRE 
PLUS SOUVENT VOS PROPRES 
ÂNERIES.CA FAÏT PLUS D'UNE 
DOUZAINE D'ANNÉES QUE dE, 
VOUS NOURR1S À VOULOIR 
ÊTRE CALIFE À LA PLACE 

Du CALIFE/ z 


BON, BON. . 
TOURNE -TOI 
ET PENCHE -TOi. 





MAIS COMMENT? NOUS AVONS TOUT 
ESSAYÉ ETCET IMBÉQLE D'IZNOGOUD 
A TOUT RATÉ / s ; 
ILRESTE LES MINA- 
RETS MAGIQUES, 


12N0 D,, 
AN ERA 
CALSFE À LA 
PLACE DU 





EUX CHAQUE FOIS QUE TU FERAS 
€ PREUVE D'UNE QUALITÉ 
VIEUX] |<xerrionneie Tu 
| ATTEINDRAS UN 
MINARET 













ET Que FAis- Ÿ P S Vi 
IN, 


SUIS LE I JE DANS CET A 
VIEUX FN ÉTÉANGE MACH 
LA MACHINE, VIEUX 
ed nice. / DE LA 





m8 TU ATTEINS LE AOEME À) S ET Si TU EN RATES UN 
MR DURS En) ET retro SU SEUL TU SERAS PRÉGIPITÉ 
bu CALIFE/ “ Devras rran- \| | DANS LES OUBLIETTES 
| ss CHIR DES ee 
j CBSTACLES, 
DR) EFFIBLES, 


PSSS!'ENCORE DES DINGUERIES, 
FOUR LEURS ÉLUCUBRATIONS ILS 
DEVRAIENT SE TROUVER 
UN AUTRE g 

COBAYE 





/_ UN MINARET/ 
LE PREMIER 

MINARET 

MAGIQUE / 












VAS -TU 
Si VITE? 








CE MINARET M'APPAR- 
TIENT/ iL EST À Moi! 
MALAKIi,LE PFROMO- 
TEUR DE MINARETS / 






















JE Dois ME 
RENDRE AU 
MINARET, LA-BAS, 


or IL FAUT | 00 PrASTRES£ 
x 4 SE N à | 





PAYER ? 
COMBIEN 
MALAKIF 


AP D00 DUE 32 Vis 2 | : 
TE DONNER EST 127 Eree 
200-000... < RQNDE Qu, É 


CAR,EN OFFRANT PLUS. TU PEUX MAINTENANT HUM. PAR PRUDENCE VE VAIS 
ŒQU'ON NE TE DEMANDAIT, CHERCHER À AT- = CACHER MON OR_ DANS MON 


TU AS FAÏT PREUVE DE LA TEINDRE LE Mi- 7 TURBAN., ON 
< NARET SUIVANT.,Z 4% @: > NE SAIT 
= : / | \ JAMAIS 









LÂ LA! QUE CES FAGSOTS 


ALLEZ, ALLEZ, HORS 
SONT LOURDS, 


DE MON CHEMIN / VE 
N'Ai PAS LE TEMPS 
DE RIGOLER/ 











IN 


S N 
APCE 
je A 


L' È 





QUELQUE CHOSE 

ME DIT QUE C'EST 
À CAUSÉ DE CETTE 
VIEILLE MAL 
FAGOTEE QUE 

TOUT EST 
CD ARRIVE ,,, 
Z SE CC 









JE VAIS LA CHASSER 
D'UN COUP DE TRIQUE/: 
ET JE SAIS QÙ TROU- 
VER DES TRIQUES/ 


DONNE -MOI UN PEU DE CE 
BOIS, VIEiLLE 














Line : 


.. AN 
APT) Ni C 
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BRAVO! TU AS ATTEINT LE DEU”| [SéNékosité, Bouré., 
BAH! EN PELITIQUE iL 
FAUT SAVOIR ACCE P- 
TER LES INJURES S; 
ON VEUT ARRIVER 
AU SOMMET”/ 







XIÈME MINARET MAGIQUE EN 
HANIFESTANT LE DÉSIR D'Ai- 
DER CETTE VIEILLE FEMME ; 
TU AS AÏNSI FAIT PREUVE 
D'UNE AUTRE QUALITE : 
LA BONTÉ. 





CA DEVIENT HUMIDE 
FAR iCi,,. ET OÙ PEUT 
BIEN ÊTRE LE MINA- 
RET SUIVANT P 


JE COMPRENDS TA STUPÉFACTION, 

BEL ÉTRANGER ,,, TU PENSES 

QUE JE SUIS VENUS SORTANT 

DE L'ONDE, ON SY TROMFE - 
(A 








VE SUIS HÉPATITE SOR. GA TOMBE BIEN, JE CHERCHE ON Ÿ MAIS FAIS BIEN 
TANT DE L'HUÎTRE.MON MINARET MAGIQUE. _ Al ATTENTION : iL YA 
RÔLE EST DE : . DES SABLES MOUVANTS 
a GUIDER LE Ÿ C'EST SIMPLE. } ŒUIi RISQUENT D'EN- 
C'EST TOUT à GLOUTIR LE TOURISTE 


HOUVANTS!/? 





EUH,n VOUS AVEZ BIEN DIT À 
GAUCHE ET PUIS À DROITE 
AU PREMIER FEU ROUGE P 





MAIS ATTENTION TU 
DEVRAS TRAVERSER 
LE TERRITOIRE OÙ 
SÉVIT L'OGRE 
COLESTÉRFOL / 


ROÎTE, ET PUIS LA DEUXIÈME 
AUCHE APRÈS LE FONTF | 





NON, TOUT DR,,, Oui, BON, ÇA 
VA, JE VAIS T'ACCOMPAGNER. 
ED C 


AU 


MELON, UN COL À UAN- 
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NON, NON, APRÈS) 
VOUS, JE. VOUS 
EN PRIE» 


TO AS MONTRÉ UNE 
NOUVELLE VERTU : LA 
GALANTERIE , VA, CONTI - 
NUE TON CHEMIN. 


ATTENDEZ ! VOUS N’'ALLEZ JE VAIS VOUS RENDRE 
PAS ME MANGEZ® MALADE! JE SUIS UN ÊTRE 
IMMONDE PLEINS D'HUMEURS 
MAUVAISES! VE SUIS AÏGRE, 


AMER, PUANT ve 













CONTINUE, CONTINUE » GA N |, ET PUIS L'OGRE, LA, iL 
FAIT UN MOMENT QUE JE M'A DONNE FAÏM in dE ME 
SUIS CHEZ LES CINGLÉS,, DEMANDE S'IL N'°Y À PAS 










J'AI LE VENTRE CREUX,, 
J'AI DE PLUS EN PLUS 
FAIM 
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TU VAS ASSISTER _ } 
À NOTRE CONCERT, 


/ DESOLÉ FOUR LE TEMPS, 


CA ARRIÎIVE CHAQUE Fois 
ŒUE NOUS JOUONS. 


ASSIEDS -Toi ICI. 
NOUS ALLONS 
COMMENCER, 


CE QUE VE PEUX 
AVOIR FAIM, 


VOUS NE TROUVEZ FAS QUE 
NOUS JOUONS 
FAUX 













JE RENDS HOMMAGE À 
CETTE GRANDE QUALITÉ 
BIEN DE CHEZ NOUS: LE 
COURAGE! MÊME LES cŒURS 
LES PLUS VALEUREUX N° 
ONT PAS RESISTÉ 
JUSQU'AU BOUT 

À L'HORRIBLE 

MUSIQUE Dis- 

CORDANTE DE 
L'ORCHESTRE 

INFERNAL! 


HE, HÉ/, C'EST TOUT DE 
MÊME VRAI QUE VENTRE |, 
AFFAME N'A PAS D'OREILLE: 10 





JE SUIS TABAH LE GARDIEN 
DU PASSAGE, TU ,DOIis 
ATTENDRE QUE VE LÈVE 
LA BARRIÈRE FOUR 


EH BIEN, 
LèvE LATA À\ 
BARRIÈRE. , 







Ab NON, KL 
NON; 
fl PAU eee 
ON DL ” 
ATTENDEE / TEMERARE 


RASTACOLÈRE.// 


ILTOMBE / CETTE Fois 
C'EST FICHU/ 


FOUSSE-Toi/ 
| LAÏSSE -Moi 
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BON, EH BIEN IL NE ME RESTE QU'À 
ATTENDRE, ET, POUR TROMPE 
MON ABSENCE, VE VAIS EN FKO- 
FITER POUR PRÉPARER MON 
ARRIVÉ < 

AU. FOU- 

VOIR ve 


nr APRÈS, JE SUPPRIMERAÏ 
TOUTES LES LIBERTÉS ET 
JE VAIS CRÉES UNE POLICE 
SPÉCIALE FOUR SURVEILLER 
LES MARIOLES... 


LAND J'ENTAMERAI 


MON, PREMIER SEPTEN- 


NAT, JE COMMENCE RAI 
(D PAR EMPALER TOUTE 
L'OPFOSITION re 


7m LES ENFANTS QUI 
DÉNONCE PONT LEURS 

PARENTS _SERFONT 

RÉCOMPENSÉS 


nr ENSUITE, VE VAIS 

. AUGMENTER LES. 

IMPÊTS ET EN CRÉER 
DE NOUVEAUX ,, 


JE PERSECUTERAI EM- 
FRISONNERAi, 
EMPALERAÏ, : 
TERRORI SERA, 
É POUVENTE RAI, 
HACHERAi 

MENU, 

MENU, 

MENU, 


A1 At 
ti 


QE PRIE 
#4 V2 L AE 





C8 


TU AS FAIT PREU-| [VA MON ENFANT/ TU ES UN ANGE ! 

VE D'UNE PATIENCE à 7 à 

ANGÉLIQUE/., CELUI-LÀ VE LE FE- 
RAÏ EMPALER LE 
JOUR DE MON INTRO- 
NISATION! & SY 


UE CE PAYSAGE 327 
CERTES DE 


JE NE CROIS PLUS 
QUE dE SERA 
CALIFE À LA 
PLACE DU 
CALIFE 


VE NE VOIS FAS LE MINARET] VE NE CRoIS PLUS QUE 
SUIVANT ,, JE SUIS DÉ- JE RÉUSSIRAi,,, 
COUVRAGÉ., CETTE FOIsS- / 

Ci JE N'y ARRIVERAi 

FAS 


JE NE CROIS PLUS! 
VE NE CROIS PLUS/ 
JE NE CROIS PLUS/ 





À FÉRITIFS © VINS P SPIRITUEUXP 
COCKTAILS F LiIQUEURSF 
FOUSSE-CAFEF 
ALCOoOLS F? 





!TQ AS SU DIRE 


ON À L'ALCOOL: 
À» 


LA SOBRIETÉ : 
T'A PERMIS DE SX 
FRANCHIR CE NOUVEL 
OBSTACLE REDOUTABLE/ 











TE, IL FAUDRAIT ÊTRE FOU 
POUR BOIRE DE L'AL- 
CooL FENDANT UNE 
CRISE DE Foi! 


CE DERNIER CALEMBOUR EST JE SUIS à 
INFÂME!iL Y À DES LiUiTES/ ROUZÉCOMBALUZIEH 
UN PEU DE TENUE, TOUT LE GÉNIE DES CEN- 
DE MÊME ! SEURS, ETVE MAIN- 
’ TIENS QUE VE NE 
PEUX PAS ACCEPTER 
CE CALEMBOUR 



















C'EST LE PIRE QUE | , EU, 
TU,AIES dAUaAis ‘ LES PIiReS JAMAIS 
FAIT, ET iT UTILISÉS DANS UNE 
POURTANT./ à HISTOIRE ILLUSTRÉE /., 
e 
SL PMÔDESTEZ 
STE 






ET LA MODESTE 
EST UNE QUALITÉ 
RARE, ILNE TE 
RESTE QUE PEU 
D'OBSTACLES À 
FRANCHIR 


un MAIS JE TE PRÉVIENS : iLS 
RISQUENT D'ÊTRE 
LES PLUS DURS / 


QU'EST-CE QU'ILS 
VONT ENCORE IN 
VENTER F 


A 








rx es # f L 
C'EST QUE ÇA COMMENCE 


À FAIRE UN PEU LONG, NOUS SOMMES LES 





fNARET MAGIQUE, ee tre w 
H LARER? DES 


<4 





AH,ET PUIS J'EN Ai 
ASSEZ DE TOUTES 
CES BÉTISES 

\ 7. 


L—- IN 
a 








+ pos 
NASERENUAR 


\ 


EN AVOUANT AUX ; C'EST UNE QUALITÉ 
DOUANIERS QUE TU AVAIS Se 
CACHÉ TON SR DANS | DE NOS JOURS, 


TON TURBAN TU 
AS FAIT PREUVE 
D'HONNÊTETÉ!,,, 


TU ES GÉNÉREUX, MT © Ci Ses EncouBree TU 
BON, SALANT, - POURRAS ATTEINDRE LE 
SINCÈRE COURA - ADOËÈME ET DERNIER Mi 
GEUX, FATIENT, SO- NARET MAGIQUE, ŒUI 
BRE, MODESTE ET s - RECOMPENSERA TA : 
HONNÉTE , À, V) su À PLUS GRANDE QUALITE: 

SÈ es LA PERSEVÉ RAN- 

cr CE!,., 





VAITU SERAS UN 
BON CALIFE, MON 
FETIT 






V/ SEVAÏS ÊTRE CALIFELSE Ÿ 
VAÏIS ÊTRE CALSFE A LA 
PLACE DU CALTFEZ 











JE VIS DANS UN 
TOURBILLON DE 





GoScipu7_ 
TAGACT 
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LE FETIT DÉJEUNER 
DÜ COMMANDEUR 
PES CROYANTS!_ 4 


SA x 
4 TR à 
NE x 


V4 D 
COMMANDEUR DES |, 
ROYANTS EST SERV 4 
ñ CT 


WL oO ES 

NES au) VS 

21 H. LE DÎNER EST EXPÉDIÉ. 22H. LE CALIFE SE DiSFOSE À 
PASSER UNE BONNE NUIT. 


( 14 
RECEVEZ UN NOUVEL o | 
AMBASSADEUR. ! b, Ier 





L'IGNOBLE ET AMBITIEUX GRAND VIZiR TZNOGOUD, FAR CONTRE, FOUR CEUX QUi ONT PRIS 

TÔT LEVÉ, FAÎT UNE PETITE FKOMENADE HYGIÉNIQUE ANS FAGDAD L'ÉMISSION ÈN COURS DE 
NEUSE eos SENALONS 
Co T RAI NE" // VE LE GRANP VIZIR DESI- 
DEEE RENE LR A À 

OUJOURS COUCHEZ 4 LINE se 
ee RS SAT, — PLACE DU ÉJLA. 
ue D Du CiLa.…… 


Un 
2e 


CH, 
REGARDEZ 
FATKON! UNE 
NOUVELLE 
BOUTIQUE: 









Si ON ALLAIT VOIR Z? J'ADORE 
LÉCHER LES VITRINES! 


CE NE SONT FAS LES 
VITRINES. @U'IL FAUT 
LÉCHER SÎTU VEUX 
REUSSIR DANS LA. 
VIE. MAIS ENFIN, SOÎT, 
A 


ALORS MARCHAND TU VIENS DE MAIS ENTREZ DONC. 
T'INSTALLER À BAGPAD FA J'Aî pes MEUBLES , 


MAHOMET, LE PROPHÈTE YLE 
. BUREAUX 


A ÆSSE 17 | D EMPIRE». 
En EN 


AUEL EMPi- 
RET 


QUI, NOBLE 
CHALAND JE VIENS ” 
D'EUROFÉ L'OCCIDENTALE, 
FAR SAINT ANTOINE, 
LE FAUBOURG. 





CELUI LE CHARLEMAGNE, 
PIEN ENTENDU...J AT AUSSI 
DES CHAISES LONGUES 

FEPIN LE PREF. 





AU'AT-IL D'AMUSANT 
CE BUFFETEZ 


CRE 


ŒUAND ON FASSE DE- 
| BUT PS SE. ques Fr 
(A ga 
| PÉCHERDE LU 





#14 


RRÊTÉE 


Br 


CR ‘À 


SSEVEZ VOUS, 
MAiS VOUS M'AVEZ JE VOUS 
L'AIR ÉPUISÉ, CHER 

CLIENT FOSSIBLE,. 


TIENS£ IL N'YA PLUS PI 
DE MUSIQUE ! 


TL FAUT VOUS DIRE QUE JE 

ME SUIS FAIT UNE PETITE 

SPÉCIALITÉ DE MEUBLES 
MAGIQUES. 


MAIS. CETTE \ NORMAL; C'EST 
CHAÎSE FAiT UNE CHAISE 
ÎÆ LA , MUSICALE. 
MUSIQUE L 


U 
MUSIQUE S'A 
LA CHAÏSE 


DISPARAÎT... ! 
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mL) 





DITES TOUJOURS, ACHETEUR 
OTENTi EL s 







ŒA VEUT DIRE Œ@UOT 
5 SAT 
KiEN. JE ù 
DISAIS GA FOUR 
MEUBLER LA 
CONVERSATION. 






VOUS. NON, JE N'AT PLUS CET ARTICLE 
N'AURIEZ EN MAGASIN, MAIS SUIVEZ- 
FAS UN LIT MOT AU KAYON LITERIE, J’AT 

AUTRE CHOSE À VOUS 
FROFOSER. 


CESSE DE DIRE DES 
BAS! 


4 
L 4 





EST UN LIT. Ÿ ESCAMOTABLE, NON, NON! _| 

CAMOTEUR. VOUS VOULEZ ESCAMOTEUR: 
VOUS VOULEZ 
L'ESSAVERZ 


J'EN ATASSEZ D'ÊTRE | MAÏS TUES MON AMilu 
TRAÎTÉ COMME UN CHIEN: MON AMI TRES CHER! JE 
- TE RESPECTE!. Si VE 
MOÏ JE TE TRAIÎTE T'AÏi FROÏSSÉ, JE TE 
COMME UN CHIEN FT PRIE DE ME, 
PARDONNER !. 





TA 2 
gr # 


TES Ve PORTES D Le 

à ne ee 
ST 

/ 7 


A 


= 
LS A 
RES À 
ges 


à À ne 2 
) LIN 


I | 


LS 2 ———= \ A RE | AI\| 
PP ES A ES é 1225 SN [22 


MAIS MATS OÙ EST DiLAT POUVEZ-VOUS ME LIVRER_ CE LiT} 
LARAHTE IL 7 AUJOURD 'HUIZ VOTRE PRIX 
——- CL SERA LE Mi 
VOTRE MAÎTRE D'HÔTEL 7 JE 
î NS Qui 0e 200.000 P'ASTRES. 
MOTEURS NE REVIENNENT JAMAIS. TEA NE VA 
SN JAMAÏS. ( £ FAS DANS VOTRE 
LS \ TÉTEF 


TANT PIS, CET ARTICLE EST TRES. DEMANDÉ, NOTAM- 
(MENT OUR LÉS CHAMBRES D'AMIS DES CESIDENCES| Te: 
NONINON/SE PLAÏSANTAÏSZ ln SE VTELR- | 
P A CORP? : d JE N ARRIVÉ FAS À 
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CIEL! COMME CETTE COUCHE 
DOIT ÊTRE INCONFORTABLE !. 
COMMENT FOUVEZ-VOUS 
PORMIR LÀ-DESSUST 


\ Ne (tt 
( tu \ [KR 
222 NULS 
A PROPOS DE DEN, 


J'AÎ QUELQUE CHASSE 
FOUR VOUS! 


CEST ! 
FOUR VOUS: , 
ESSAYEZ-LE: 





J'AT SOMMEIL , 
JUSTEMENT! 


6 J [JE POIS ALLER DANS LA SALLE 
LCOMMANDEU i 


M DES CROYANTS: 
re L'or 
i PRÔNEST ANNONCE ! 
CA 


3 _ EXPÉDIEZz-LE VITE! J'AT 
D'AUDIENCES. AUTANT EN Finir | |HÂTE DE Vous ESCAM... 
AVEC LES AFFATRES, AFRÈS JE 


FOURRAI PORMIR SURMES DEU. 
OREÏLLES. 


æ, 
















Pre Sà Se 2 






a |# 
É SON 






ES EXCELLENCE 18N 
SE ALLA TOUR AMBASSADEUR 
ELA V'ARABIE HEUREUSE = 


Ps 
NS 


MA PRÉSENCE Tci COMMANDEUR DES CROYANTS / AH Oui! MON 
SERVIRA À RESSERRER C'ESTÀ vous! : | [Discours., 
LES LIENS TRADITIONNELS 

i UNISSENT 


SE AY { 
TEXTP Sà 
= ( MAINTENANT VOUS ALLEZ BOIRE, AVEC 


VOTRE PRÉSEN- gs 222 
CE TCi SERVIRA UT DER 0 MOÏ LE CA 
À RESSERRER CA HD RITUEL, . 
LES LIENS TRÀ. ‘ ? E 
PITIONNELS 
ŒUT UNISSENT 
NOS DEUX 
>| SKANDS FAYS. 
BON. ON VA SE 
COUCHER. 


BIEN, BIEN! 
C'EST LA UN SUCRE? 
ŒEVERKE . DEUX SUCRES ? 


C'EST FOUR ÇA QUE VE 
N'EN BOIS JAMAIS. TU 
VAS RIRE: GA ME 
DONNE DE L'INSOMNIE. 
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BIEN ENTENDU, VOUS REFUSEZ DE VENIR 5) 
VOUS ALLONGER UN FEU... DISONS, SECONDES: 


AH NON! 

AH NON! J'AT HORREUR 
DE FARESSER AU 
LiT QUAND JE 

N'AT FAS 
SOMMEÏL. 







ARRÊTEZ LA MUSIQUE! 
RRÊTEZ LA 
MUSIQUE® : 
CT. 


NON, NON, 
FAS ÉNCORE. 
VOUS AVEZ SÜ- 


QUE L'ON FASSE 
VENIR. L'ORCHESTRE 
DU PALAIS! 


J'AT JUSTEMENT 
N UNE DEMANDE 


DES BERCEUSES! JOUEZ. X 
DES PERCEUSES ‘ 
2 


rs ! 
"CE 


QUI, J'AT GA EN STOCK 
VE VOUS LIVRE LA 
TABLE RONDE AVEC 
COMBIEN DE © 
TECHNOCRATES i 


ŒQUATRE., 
ŒA PEVRAÏT 


ETKE 
SUFFISANT, 










REMENT DES TA = 







BLES RONDEsFL'e 


LA CON- 


VENEZ! VOUS, N) [L 
JONCTURE 


ET, UN FEU PLUS TARD... 
S7 ALLEZ FRÉST- 
NN 


DER UN DÉBAT! 
OCCUFAN - 


UN DÉBATZ MAÏS MOi 
JE SUIS TOUJOURS DJ) 
TOUT LE 


lo) AVEC 
ACCORD En 





7 


ÉTANT FKé- FOSITIONNEMENT... 
1 À ei £ 








MATS ÎLYA LÀ UN CRÉNEAU 
PAS D'ACCORD. DANS L'OPINION PUBLIQUE), 
ETUPIONS VOTRE | QUI. ne 

J'AÏ LÀ QUELQUES 


CHIFFRES QUI ÉCLAï- 
lost ea RERONT UTILEMENT 
DC LE DÉ 


? ) BAT... 
D 











2, — 


BE * 


— 
IE = 
LS 


= 





AH NONIVOS THÉORIES, BIEN QUE SÉDUISAN-| TASSE ENT Ç OC TÉTÉ! BOURGEDOISIE 
TES, NE CORRESPONDENT ie ACT NE | L HGNON FoGNON! POGNO f 


ŒUi ss 


PEU ARDUE. 


HU AR 
eZ | 
A 


PS } \ 

DE. à 

APE A ne ES SSL 
RER RES EE | RER SE EE 























BIS 


CLAPS SC 


DU 
, FATS 
z CLAT ip £ 
EZLAP. a 


sv! 






/7 NON. j'AVAï TU SAVAÏS QUE DANS L’U- 
. J'AVAIS NIVERS. ONIRIQUE DE KOKG 
PRÉVU. LISEZ. LE HAKAK, LA FIGURATION 






LZNOGOUD! C'EST ENERVANT! 
J'EN AT COMPTÉ 12.487. iLYA 
SUREÉMENT UNE ERREUR, ON 
RÉCOMMENCEF 


C'EST UNE ANA- É NARRATIVE FAÎT APPEL 
LYSE SUR LA Z AU eZ. 





BEDE. 












BON. VOUS CROYEZ, 
SANS DOUTE, @U” 

ÉPUISÉ JE VAÏS M” 
ÉCROULER SUR LE 
LIT ESCAMOTEURE 


DU CAFÉ. CE 
LIVRE ESTTELLE + 


. ÇA VA. 
VE’ LATSSE 
_ TOMBER. 





EH BIEN FAS DU TOUT! ss MAÏS FOUR, 
NON SEULEMENT J'AT PLUS PE SÉCURITÉ, 
RENDU LE LiT AU À | JE M'ÉLOÏIGNE 
JA | PE BAGPAD! 


Qi, il Y À UNE CHAMBRE QUI 
VIENT DE SE LIiBÉRER rs ON 
PAIE D'AVANCE, JE VOUS PRIE. 


NON, NON. JE SUïS 


S 
Si FATIGUE QUE JE 
VAS M'ÉCROULER 
SUR LE LITET 
DORMTR ! 
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TEXTE DE GOSCINNY. DESSINS DE TABARY 36 





va 
FZ HT 





J ZALOUET 


ra 


Z SL 
D LS 





T 


SDS 


es & 


C'EST DANS BAGPAD EN LIESSE Œ@ULE, TOUS LES Dix ANS, L'ASSEMBLÉE CALiFALE (ou Diére, AÏNSi 
NOMMÉE CAR ELLE FAVORISE LE RÉGIME )SE REUNIT POUR VOTER LA RECONDUCTION DU MANDAT 
DU CALIFE., L'ASSEMBLÉE EST COMPOSÉE DE So REPRÉSENTANRS NOMMÉS PAR LE BON CA- 
Lire HAROUN EL POUSSAH, L'UN D'EUX, CEPENDANT, EST À LA SOLDE DE L’IGNOBLE GRAND ViZIR 
TZNCOGOUD, PRÉCISONS ENFIN QUE LES PARTISANS DU CALIFE SIÈGENT À GAUCHE, CEUX 


LES PATRIOTES QUI SONT PC 
QUE LE CALIFEC QU'IL SOIT MILLE 
ET MILLE FOIS BENI) RESTE 
SUR LE TRÔNE LÈVENT LA 





LE VER I MMONDE QUI EST FOUR 
LA DÉCHEANCE Du CALIFE (QUE 
TOUTES LES VOIES DU JARDIN D'ALLAH 
LUI SOIENT RÉSERVEES )OSE LE- 
VER LATENTACULE ViS QUEUX QUI 
; m, LUI SERT" 
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PAR 429 Voix CONTRE À ABOIE- 

MENT RÉPUGNANT LE MANDAT DU 
CALIFE ( QUE LE BONHEUR SOIT SON 
, LOT FOUR LES 

m7 SIECLES À VE- 

NIR) EST RE 
> CONDUIT 

FOUR Dix ANS, 

mm LA SÉANCE 

5 SEST LEVEE., 


L'ASSEMBLÉE VOTERA 
D” a a T1 I) D 2 AUJOURD'HUI LA RECONDUC- 
. BONJOUR PATRON, { . | < TION DU MANDAT DU CALIFE 
CL] VOICI VOTRE Bo DE \ BONJouR.., FOUR Dix ANS,,, NON, CE 
| GRAISSE DE MOUTON j FoURQUOI N’EST FAS UN BON Jour! 
TIÈDE DU MATIN / BONjOUR F 


AH, Si LA DROITE. 
POUVAIT VOTE R À 
GAUCHE ET LA GAU- 
CHE À DROITE! 


AH Qui Si LA - CE 7] HOULÂ! LES SOUCIS, 
GAUCHE ÉTAIT À. d ZA ZA ME DONNENT MAUVAi- 
DROITE ET LA DROITE 2 F (\ SE MINEN QUELLE 
À GAUCHE », | 2 } SALE TÊTE! 


eo 


EHTSDISPOLISALE 


a 


TÊTE TPPNENE 
2 ES = 


(Q 7 - > 


() ZALOLETT ; GENIE VIVANT 
DANS UN MIiROiR. 





TU TU ES VRAIMENT PT EH BIEN, Si TU ES 
UN GÉNIE F VENU MÉ DIRE QUE 
. ” JE NE SUIS PLUS LE 
MAIS oui. ; LE PLUS BEAU DU 
UN GENE > 1) CALIFAT, VE. 
BON TAÏN. CONNAIS L'HISTOI- 
£ | RE ETTU PEUX 
DISPARAÎTRE/ 
J'Ai MA 
TOILETTE 





JB -— ur 
Sd ) F2 4 
nn RER <C 


RE PT 7 





DANS LE MONDE DERRIÈRE LE Mi- 
RoiR, TOUT EST À L'ENVERS DE 
TON MONDE,, LA DROITE EST 

À GAUCHE ET VERSA-VICE., 
FOUR LE RESTE TOUT EST PAREIL. 
C'EST ON MONDE 
SYMETRIQUE 
AUTIEN, 





JE T'Ai ENTENDU SOUHAÎTER 
QUE LA GAUCHE SOIT À 
DROITE ET VICE -VERSA 1, 
C'EST FOUR ÇA QUE VE 
SUIS VENU“ 









RIEN DE 
PLUS FACILE; 
IL TE SUFFIT. 
DE PASSER À 
TRAVERS LE 
















ARE AT 


‘ei SA 


44 






Sn 





MAIS, COMMENT FAIRE 


CASSE LE Miroir SUR 

TA TÊTE.iL FAUT Bi - 

SER LA GLACE FOUR 
€O 


ÊTRE ADMIS DANS 
MON MONDE, 
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UU3V 318 21 eio2 $ À ae STOr/ T USBUIS QUE SE e 


31 3951a929 A S 
k AO! M PR 1 ee” LES TENTE DE 
= \ el cl 
FODUME SALE 





LENT TOUS 


ZN COMME Clin 


FBON, SON. RÉ- SOIS LE BIEN VENU 
LEXION, FAITE, ï EL 
NOUS UTILISERONS, M Si 
UNE VERSION DOUBLÉE IKOI 
POUR LES DiALOGUES. 

RE PRENONS ,, 


À BAGDAD DERRIÈRE LE 
Miroir, OÙ TU TROUVERAS LE 
MONDE SYMETRIQUE QUE 

TU SOUHAÎTES 


J'AURAIS DÜ TE 

PRÉVENIR QUE C'ÉTAIT. UN 

MIROIR DE VENISE, MAÏS ÇA 

NE FAIT RIEN; j'Ai DES VÊTE - 

MENTS SECS DANS HA GONDOLE. JÈ ES 





TU. C'EST FACILE, 
CONNAÏS C'EST TOUT 
LE CHEMINT GAUCHE. À 
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CHEZ NOUS VOIS-TU, LES GENS 
METTENT DE L'ARGENT À DROÏ- 

TE, LES VIRAGES SONT À AN- 

GLE GAUCHE, ET LES GENS DE 
MAUVAISE HUHEUR SE LÈVEN 


æ 


AH MAIS oùi/ C'EST BIEN! Ë 
à BAGDAD,VE RE- 
CONNAIS LA 
GKAND- 
PLACE! 





JE NE SAVAIS PAS Qué LA CIRCU- 


LATION AVAIT CHANG 
8 DE SENS DANS 
P CETTE RUE. MAIS ELLE N’A 
é PAS CHANGÉ DE 
à 7 u S 
SN) > =, 





AUSSI, CE COPNAC $E PREND FOUR 
UN DRoiTo!il 
SE CROIT EN VE NE COMPRENPS 
PLEINE RIEN À CE QUE 

TU RACONTES, . 

MAIS ALLONS Voir 

À CETTE AFFICHE, 
BAS. 
ŸÀ 





AH OÙUr 2 
CE SOIR 
PARDON ui APRÈS LEVOTE 
-. | PRESQUE UNANIME 
DE L'ASSEMBLEE 
RECONDU T 


æ, 


CE SONT LES DROITISTES. LEUR ViOLENCE 

POURRAIT INFLUENCER LE VOTE DE L” 

ASSEMBLÉE, MAIS, HEUREUSEMENT, LES FOR] 

. A TU Vois? 

vVoiLA Les SRCMoOUI 

VONT CHARGER POUR RE- 
METTRE CETTE RACAILLE 
DANS LE. GAUCHE 

CHEMIN! 


; A 
À CHARGER CES. 
CL SYMPATHIQUES JEUNES 
rat 


GENST MAIS LA JEUNESSE 
C'EST L'AVENIR D'UN 
"à 















ET JE NE VEUX Voir AUCUN GARDE DANS LA RUE 
D— JUSQU'APRÈS LE VOTE 
MAIS ENFIN DE L'ASSEMBLÉE ” 


ILS VONT. METTRE 
BAGDAD À FEU 
PANS vos CASERNES 4 ET À SANG! 


2 





JUSTEMENT TU AS DIT Toi - 
MÊME QUE LA VIOLENCE VA 
INFLUENCER LE VOTE DE 1’ E 
ASSEMBLÉE VOTE CONTRE LE 
à CALIFE / =, 


D HERVEILLEUSE 
7 MUSIQUE! __— 

( ECOUTE- 
Es roi. 








î 
in 











= COMPRENDS 

RIEN À TA STRATÉGIE, 

MAÏS JE ME DEMANDE 
Le ELLE EST BIEN AGAUCHE. 














ES 


Rp Sc 
LES 
[ @ 2 


ALLONS À L’° 
JE NE VEUX « 











MONTONS À LA TRIBUNE 
DFFICIELLE . C'EST DE 

LA QUE J'ASSISTAIS 
JUSQU'À PRÉSENT AU, 
TRIQMPHE DE MON PRE 
PÉCESSEUR 


MESSIEURS LES REPRÉSENTANTS, Ve N'Ai PAS \N7 CEUX QUI SONT ASSEZ 
DE CONSEILS À VOUS DONNER, MAIS JE VOUS FOUS POUR VOTER TOUT 
DE MÊME EN FAVEUR 
DU CALIFE, LEVENT 
1 LE BRAS 


FONT RAGE DANS LA VILLE, SUITE À LA 


MYSTÉRIEUSE PASSIVITÉ DES FORCES DE 
L'ORDRE» 


DEMANDE DE SONGER AUX ÉMEUTES QUi d 
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CEUX QUI NE TIENNENT PAS À 
SE FAIRE EMPALER PAR LE 
PEUPLE EN COLÈRE ET QUi 
VOTENT CONTRE LE CALIFE 
LÈÉVENT LE BRAS 

\ 








PAR 499 Voix CONTRE À, LE 
MANDAT DU CALIFE N’EST FAS 
RECONDUIT ET NOUS SOMMES 
SAUVÉS LES 

GARS! 






) 


4 





LS 










ANR 





HON PAUVRE 

TZNOGOUD/, 5 - 
QUI,ET CROIS 
BIEN QUE JE 
LE KEGRKET— 


TU AS ENTENDUZÇA 
(1 æ 
Ÿ PS En NEA Y 





EX 


EH OUI! VE LE REGRETTE HÉ,HÉ RÉ! D'AUTANT PLUS QUE Vous 
AUSSI POUR Vous, 2 AVEZ DES PROBLÈMES! 4 
MON YEUX. RS a 





| DERRIÈRE LE 
A L'ABRI? j'ai £ MIROIR, LE CA: 


MAIS L'ANCIEN 
CALIFE } 
CEST VOUS. 


ATLAS 
Dr REA TAEN 
— = DVLVZI 
NUE VEN, 
- CALIFE DE BAGDADS. 


T' 
(CT 


TANGO 


iL FAUT RÉFLÉCHIR : 
DEVANT UN MIROIR! CELUI 
LE TUTIENS NE TE 
RAMENERR FAS À 
TON MONDE / 





FOUR RETOURNER DANS 
MON MONDE ,TIiENS! 


SA SES VOST ENFIN PETRON 
Doc 


Di ; 
IS QG ETENGIS Do 
REGIS 
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CETTE AVENTURE NOUS MONTRERA LE GRAND Vizir LZNOGOUD FAISANT UNE BONNE ACTION. 
CÊTTE SITUATION EST À CE POINT INVRAISEMBLABLE, QUE NOUS N'AVONS FAS HÉSITÉ À 
INTITULER CET ÉPISODE rs 


Ccfile de 


TEXTE DE : GOSCINNY - DESSINS DE : TABARY— 


VAR GLOIRE ET \= 
« HONNEUR AU GRAND ARTAS 
VIZIR ! SALUT DiLAT L 


LE M 


VIEILLE / 
an NS 



























lSOYEZ BON, AYEZ Pitié) L 
LA CHARITÉ HENz 
ŒUoi? QUE DIT 


AIDEZ UN PAUVRE | 
HOMME TRÈS DIMINUE, 
IHMOBILISÉ DANS CETTE 
TRISTE SITUATION’ 


HAHAHA! Tu VOUDRAIS PÆUT-ÈTRE QUE je TEX 
PAIE UNE PLACE 

À BORD D'UN 

TAPIS VOLANT > 

SUPERSONIQUE } 


MEN: (27 


i va pes course 
LT DE PIED QUISE 
PERDENT, JE 
Vous JuRE/ 








_ 7 |ABACPAD777 CE 

- (cé) nt 1 N’EST PAS LA MAÏSON 
a DE CENDRILLON 
iCI7227 


eæe» 











Où LA LA! JE ME SUIS ET QUI ES-TU, | JE SUIS LA NOUS Y FAISIONS JUSTEMENT 
ENCORE ÉGARÉE ! Das PLATT-IL? FEE CARAMBOLEN, |DES ExERCICES DE TRANS- 
CH LA LÀ’ ; ENFIN, JE SUIS UNE [FORT NOUS DEVIONS, PARTIR 
FÉE APPRENTIE, JE DE CHEZ BLANCHE-NEIGE ET 
VAIS ENCORE À NOLS RETROUVER CHEZ CEN- 

L'éCoLe .. DRILLON,,, J'Ai DÜ Avoir LE 

L COUP DE BAGLUETTE UN FEV 


MAIS, PAUVRE BÜCHERON, TU NE SEMBLES PAS UNE FÉE ÇA A.DES | 
- SAVOIR CE QU'EST- FOuvvVoIirs MAGIQUES, UNE DINGUE . 

ET TOI, TU SAÏisS TE VNE FEÉET Ga RÉALISE DES ON S'EN VAI 

CE QU'EST UN — 

PAT É 


Ze 


ME CROIRE, 
PRINCE 
CHARMANT, 
JE VAIS TE 
FAIRE UNE 
DÉHONSTRATION 
DE MES } 
Fevvoirs 






ES 
2 + PARDON? 
es 





FAUT DIRE QUE JE N'AI PAS BEAUCOUP ; 
TRAVAILLÉ LE PREMIER TRIMESTRE,..V'AI 





nr ns 


ALORS 3E VEUX ÊTRE 
CALGFE A LA FLA- 
CE DU CALSFEZ 
de PÀ Pa 








y 
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UNE SAS Ÿ NON. JE N'EN Ai 
PAS CE JAMAIS VU JE 
NE PEUX PASTE 
TRANSFORMER 





ww SALUT DiLAT Ÿ 
LARAHT, MA 
ViEiLLE ! 


VE POURRAIS TE TRANSFORHER 
EN CRAPAUD, EN BEAU JEUNE 
HOMME 4 NON, FEUT-ÊTRE PAS 

EN BEAU JEUNE HOUME, 

MAÏS EN CITROUILLE., 

QU ENCORE, 


(el 
GA VAI VIENS, 
JE VAISTE 


ATTENDS, Je vais Ÿ HUHE, AH! 
TRANSFORMER ) JE L'AVAIS 
TON COPAIN: OUBLIE 
CELUI-LA 
NON, LAISSE- 
| LE doMHE 
LILESTiL VA 


GLOÏRE ET HON- 
NEUR AU GRAND 

VIZiR! BONJOUR / 
MADAME ,,, — 


JE VAIS _ 
TOUT DE MÊME 
REDONNER À TON 
COPAIN SA FORME 
PREMIÈRE. 


sr VEUX, 
MAIS _FAIS VITE! 


DÉPÊCHE Toi’ 





C'ÉTAIT 
FATAL! CHAQUE 
FOIS QUE VE 


c'est Four \ QC EAN 
GA @U'À für ) K Ÿ) L 
L'ÉCOLE ON EE D) %4/ 

U'A SURNOM- ER: 

MÉE : LA Fée 

DU FOYER’ 


ALORS, JE TE MON- 
TRE LE CALIFE ETTU y 
ME FAIS DEVENIR CA- % 
LIFE À LA PLACE 
DU CALIFE, 
D'AccORDF 





4 Re. 2 
= À CETTE HEURE-Ci IL ss Es DA C'EST DONC 
FAIT LASIESTE, ÇA | | E S 4 Ge, UN 
D SIMPLIFIERA LES| | Caiirer 
1727 cuoses.| Le |, 


Qui, ET JE VoUDRPAIS 
ETRE LUI À LA FLACE 














TUNE PRÉFÈRES FLS QUE JE ILY AVAT UNE Fois, | | ASSEZINE LE 
LE RÉVEILLE D'ON À UNE BELLE PRINCESSE RÉVEILLE SURTOUT 
BAISER COMME LA |) Ro PAS! IL FERAIT TOUT 


BELLE AU Boïs Le 1, À 
De DORMANT ? 4 [y " ! 2 


Ma @VOi AU | CEA 

‘ PLOIT a È / 9 
j Ÿ / Rs 

; S ) ge 

SOS 





FAUEL EST CE VACARME FT 
VOUS SAVEZ L'HEURE 
QU'iL EST F QUI OSE ME 
1, RÉVEILLER F 


GA NE VA PAS cu Ÿ CUA EST. OH Dis, EH! 

JE NE PEUX CE qui M'ARRIVE 
? 

ÊTRE FARTOUT, À MOi JE MEN 
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ILYA QUELQUE 
CHOSE QUI 


TIENS'! y 
C'EST Moi: 


JE VEUX ÊTRE SEUL CALIF=/ 
VE NE VEUX FAS 

FARTAGER LE 

FouvoiR AVEC 

UN IMBÉCILE 





ARRÊTEZ ! ON \PP HAIS JE NE SAIS PAS HOIl 
RÉCOMMENCE TIRÉ2-VOUS AU SORT» 
L. 


AH STRAM GRAM V C'EST PAS 
PIC ET Pic ET JUSTE ! JE NE 
COLESRAMur , JOLE RAI. 
C'EST MOÏ QUI FLUS JAMAIS 
T'7 COLLE! AVEC Moi! 


7  QU'EST-CE 
aut EesT 
PARFAIT, 
MADEMOISELLE? 





JE M'ÉNERVE/ 
VE MÉNERVE, 


TT 


AN 


QU'EST- CE 
LOUDTDN RUi,SE PASSE 


ici 





DORÉNAVANT JE RE PASSE RAI D TENEZ BRAVE 
MIEUX MES LEÇONS ET EN AT- HOMME . 
TENDANT, QU'EST-CE QUE VE VAÏS : 
sr Ci FAIRE ) DH MERCI | DEVANT 
) TANT DE BONTÉ 
LES BRAS M'EN 
TOMBENT 


; 4 


ET C'EST AINSI QUE, GRÂCE À T2. 
NOGOUD UN PAUVRE MENDIANT PUT FAR. 
TIR VERS UN AVENIR MEILLEUR, IL Y 
TROUVA CHAUSSURE À SON PIED, SE 
HARIA, FUT HEUREUX ET EUT BEAUCOUP 
D'ENFANTS, ET MAINTENANT, UN BISOU 
À MÉMÉ,ET TOUT LE MONDE AU LiT/ 
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SOUS LE VERTUEUX GOUVERNEMENT DU BON HAROUN EL FOUSSAH ON NE BADINAIT FAS AVEC LA MORALE 
E BONNES MŒURS PANS LE CALIFAT T 


( C'EST SON HAREM QUI LE SOUPÇONNE Sp] 
' DE FAÏRE LES YEUX POUX À UN Ps 
2 : JP 8 2 AUTRE HAREM.s © 
Dr / ë > a SPORE me S 
LS UT = & _ NT", 
Ve 270 CR ei 
— Vas FA ù ñ 


AD RL LR LE) k 








NA C'EST FOUR CELA @QU'IL PEUT SEMBLER INSOLITE, VOIRE MÊME INCONGRU, QUE LE TITRE 
DE CE RECIT SOÎT. 






OR DONC, cE JOUR LA, L'IGNOBLE 

GRAND VIZIR TZNOGOUD SE LI- 

VRAIT À LA MÉDITATION AINSI QU’ 

IL EN AVAÎT L'HABITUDE 

JE VEUX DEVENIR CALIFE À LA 

PLACE DU CALIFE! JE VEUX 

DEVENIR CALIFE À LA : 

PLACE DU CALIFE! TT. 


AH OUT, ON ÉTAIT TRÈS STRICT DANS 
LE CALIFAT. SONGEZ, FAR EXEMPLE, 
QUE FOUR DEVENIR GARDE DU FA- 

LATS, iL FALLAÎT PASSER DE NOM- 

BREUX TESTS ET 
















C’EST ABSOLUMENT ; 
GE SONT DE VfLES été 


CAIOMNIESZ 1 











Zéier Ÿ DES MENSONGES! 
D AN 0'IGNOBLES INVENTIONS! 
RES 272 


…— 


EST CE ©) & 
SCANDALE. 
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NUE LUI AT PONNÉ DE L'ARGENT, SOIT. 
MATS GA NE VEUT FAS DIRE QUE 






: : FAR PROTECTION 
CET INDIVM DU - = 
PRÉTEND QUE QUi,BON, D ACCORD 
J'AT OBTENU MA ù CEST VRAI QUE LE 
PLACE DE GARDE C CHE, PE GARDES 
1 PS { A2 
PAR PROTECTION» à. FAR (Æ 
A /11 CP 


RE 






QUE LE SCAN- 
DALE ARRIVE.. 


C'EST D AILLEURS MA F Ÿ BEN, ET MOI VOUS N'ALLEZ 
SPÉCTALITÉ, JE ME PRÈ- - PAS CROIRE, 

SENTE: LE GUENN -SCAN- D'AILLEURS, CES CANCANS ? 
DALES. JE VIENS DE LANDER- | MON ONCLE LE , 
= GENERAL, QUTA 
FAÎT NOMMER _ 

MON CO- 

SiNu 


EN PRISONT FOURQUOI? 


ŒQU'EST-CEQU'iL À PAT 


N 


MON BEAU-FRÈREZ 


J'AT UN DON MAGIQUE : LES 
SCANDALES, JE LES SENS, 
JE LES RENIFLE, 

nm, ÉTIE LES 

EXPOSE 








ALLEZ, VIENS, TU SERAS BIEN 
EN PRISON, APRÈS TOUT. 
TON NEVEU,LE CHEF à 
GEÔLIER SERA 
CONTENT DETE 


ET J'AI PENSÉ QUE VOUS, 
POURRIEZ AVOIR BESOIN 
DE MES SERVICES! 
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BON, ASSEZ Ri: 
COMMENT SAVAiS- 
TU QUE CE GARDE 
DEVAÎT SON POSTE 
À UN SCANDALEZ 





NT 
joe SOUVENEZ-VOUS DU Ki GAS : ï APRÈS QUE J'EUS EXPOSÉ LE FE- 
SIMEEMIR ANTAR IBN AR & Nr / 1 TIT SCANDALE, DE MŒURS QUE VOUS 


SAVEZ, IL A DÜ DÉMISSIONNER, ET 


CALTEX EL F'TOTAHL \ 
T NÙ ÎL EST À ASS, PETITEMENT 





ET LE PACHA CHÉLEM QUI À A- 
CHETÉ DES TERRAINS DONT 
PERSONNE NE, VOULAÎT FOUR 









SET QUI LES À REVENDUS À L'ETAT FOUR. CONSTRUIRE UN ÎNS- 
TITUT DE THALASSOTHÉRAPIE EN PLEIN DÉSERT£Z 








L'AEULACHANCE DE FOUVOIR SE| [ET LE SULTAN RONNERSANT EN ÎL A DÜ S'ENFUIR SUR UN D 
RÉFUGIER PANS UNE TERRE D° QUI À TOUCHE DES FOTS CES TAPIS VOLANTS, 
EXIL TRADITIONNE LLEMENT VIN DE LA FART D'UN Fabre JUSTEMENT. 
ACCUETLLANTE.. CANT DE TAPIS 
ALORS PTITE VOLANTS 2 
TÊTE TUT- ; 
GROUÏLLES OÙ 
T'ATTENPS QU' 
ON INVENTE 


MALHEUREUSEMENT FOUR OUI, PON, BON, VOUS N'AURIEZ FAS FAR HASARD 

LUT, LES TAPIS VOLANTS MAIS QU'EST-CE ENVIE DE SUPPRIMER LE CHEF 

EN QUESTION N'ÉTAIENT QUE TOUT ÇA À À , DE VOTRE ÉTAT ET DEVENIR 

BE DE TRÈS BONNE Voir AVEC Moi? CHEF DE L'ETAT À La PLACE 
VALITÉ. à ; 















L FAUT MAINTENANT 
QUE JE RENIFLE VOTRE 
CALIFE. BIEN ENTENDU, 
Si JE NE SENS RIEN, 
NOTRE CONTRAT 








JE N'Y AVAIS JAMATS 200,000 PIASTRES EN CAS 
PENSÉ, MAÏS MAINTENANT DE RÉUSSITE. 
QUE TU LE DIS. > Tr 
POURQUOI PAS * 290.000, ET 25 ANS DE 
PRISON ST ÇA RATE. 






SNIF, SNIE SNIF, 
SNIF 


V7 JE M'EN POUTAÏS MAIS, AVEC TON 
PU RENIFLER LE MOÏNDRE | EXPÉRIENCE TU FOURRAIS EN 
7 PETIT SCANPALE. CE TYPE INVENTER UN DE SCANPALE vs 
EST PUR. ALORS, = = 
SERVITEUR ET “SP an INVENTER UN SCANDALEZ 
SANS RANCUNE. on MAÏS C'EST SCANDALEUX 
Ÿ ÿ CE QUE VOUS ME @ 
DEMANDEZ 
LA! = 


CEST ÇA VOTRE ARGUMENT ME TOU- BIEN. UTILISONS LA TECHNIQUE BIEN SÛR, CHERS ET FA- 
QU LE CHE AU FOND DE MOi-MÊME…. HABITUELLE: VOUS AVEZ UNE TIENTS LECTEURS, VOUS 
D'ACCORD MAÏS JE NE SUIS PAS GAZETTE À SCANDALE ICI? ÊTES ÉTONNES COM- 
SÛR QUE ÇA or + = ME NOUS DE SAVOIR QU’ 
MA ; € « UN JOURNAL EXISTAÎT 
( | =: DEJA EN CES TEMPS 
RECULES ET ANTE - 
RIEURS À GUTENBERE 
ET À THÉOPHRASTE 
RENAUDOT... MAÏS 
N'OUBLIEZ FAS QUE 
BAGDAD EST UNE 
TERRE DE MAGIE ET 
QUE TOUT y EST POS. 
SiBLE, SINON VRAi- 
SEMBLABLE. 


* © 








«1 UN ROMAN DAMOUR] PENDPANT DES ANNÉES ) UN SCANDALE QUI RISQUE 
@Ui À MAL TOURNÉ, | LE CALIFE À GARDÉ D'ÉBRANLER LE TRÔNE. 
L'ENFANT À ÉTÉ | SONTERRIBLE 4 ; 

VENDU COMME / SECRET. < Si BON 
ESCLAVE À SA s = | MARCHÉ£Z C'EST 
NAÏSSANCE. _« : 

GÉNAÏT, AVOLE-T-iL.. 

JE L'Ai VENDU FOUR 


CELUT QUI AURAIT PU ÊTRE LE RICHISS: [CE SERA DONC 290.000 PIASTRES 
ME HÉRITIER DU TRÔNE VIT DANS LA ET JE VOUS DEMANDERAÏ DE 
F MISÈRE.. HE HE! C 
PAS MAL! 
le 


PROCÉDÉ MALHONNÉTE. 
JE TIENS À MA 
REPUTATION. 


POURQUOI . 
VEUX-TU, VOIR 
LE CALIFEZ 


PARCE QUE 
C'EST MON 
PAPA. 


PARFAITEMENT MSSSIEU! JE SUIS L'ENFANT 
ABANDONNE PU CALIFE, ALORS JE VIENS RE- 
“ 








ÉTA A 
A LES GARDES 
C'EST MOÏE A DE PAPAL 











ABANDE Poève € 
PU CALIFE., 
C'EST MOï. 

= 











DiLAT LARAHTI TOI AUSSi? [TU ES LE F; ES ABANDON 
FA ASSET CALE An NÉ 


[D 
COMMENT MO: AUSS:® 
D femme ae 2 (BIENSORI SENE, 
CALIFÉZ/ : SRE 
MON PASSÉZ 











Ve” 


\\ 


Eu | 


ns PAPE ur j° PAP. 


L 
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POURQUOI CRIENT-iLS 
COMME ŒA,MON BON > 
TZNOGSOUD: 


STUN SCAN 
PET ÈNE SUPPUR- 

LI PAS UN SCANDALE 
| OANS LE CALIFATZ 














JE LES ADOPTE 

TOUS.ET MAINTE- V4 
NANT, DIS AUX EN- 

FANTS DE SE TAÏRE E 
PENDANT QUE FAFA À 
RETOURNE FAIRE 2/27 
SA SIESTE, 14 l 





LA DÉCISION DU CALIFE FIT LE MEILLEUR EFFET SUR LA FOPULATION…. | AK AVEC QUELQUES RARES 
> — . 7 EXCEFTIONS. 


OTRE CALIFE | UN CŒUR, Ÿ IL À SU J ET PUIS C'EST MIGNON r] 7, 
Wear Jun sens | kacHèreR Ml Tous ces Perirs PRiN- LE CALSFE N'AVAIT 
DE LA |, SA FAUTE JON CES HÉRITIERS TL EN AS D? RÉTÉER. 
! MORALE ASS LM ARRIVE DE NOUVEAUX CELL 
? F2 ŒXTOUS LES JOURS! > F 








®: 
Not Eé 


ET, PEU AFRÈS 


DT 


+ 


$ ÎL NE CROIT | CE - aie 
UT 25 LUN por | PTT ee 
JOUR, SE SAURAT LL. gl 


LE CONVAINCRE ! A 
SE s à 





Le À 5 : 
ile 
| 


| 





CA | Ë À È 
TS LS to 


KE 











ÎL EXISTE, AUX ENVIRONS DE PAGDAD LA MAGNIFIQUE, UN SINISTRE VIEUX PALAIS ABANPONNE. 
CETTE TRISTE MAISON, FEU DE GENS LE SAVENT ENCORE ,EST LA DEMEURE DU 


Xl 





PLAN 
SYMPATHIQUEZ 





SN CE PALAIS FUT BÂTI, 

BIEN, BIEN LONGTEMPS FOUR 
LE CALIEE ABOUL EL 
FLOUZ EKSASOTT... 


= = C'EST LA DEMEURE DU 
LE EST L'HISTOIRE * . EVEN, T DEL SVLE, 
CHARMANT COTTAGE = APN EN ae 
TÉ DANS CE SITE 


OR, UN JOUR, ATTIRÉ FAR LA DÉSOLATION DU LIEU, LE VIL GRAND ViZiR 


TZNOGOUD VINT À S'Y PROMENER ET PDSA LA ŒUESTION SUIVANTE 
À SON FIDÈLE HOMME DE MAIN DiLAT LARAHT: 





DONT JE VAiS VOUS. 
CONTER L'HISTOIRE 


il L'AVAIT FAÎT CONSTRUIRE EN CET ENDROIT CAR ÎL Y AVAIT 
LÀ UNE MARE PLEINE DE CARPES, ET LE CALIFE ADORAIT 
LES CARPES ve = 
PETIT, PETIT, 

FETIT ! 
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LES CARPES LE LUI RENDAIENT| | OR, UN MATIN QUE LE CALIFE,À SON | |... LES CARPES RESTERENT 
BIEN ET DÉSIQU'ELLES L'EN- HABITUDE, S'ETAIT APPROCHE DE MUETTES À $5€S APPELS, 
TENDAÏENT, ELLES SORTAÏENT | LA MARE... DRENES RES SRE SES 
DE LA ESS PUR LE SALER.| Pr rerir EE FR res 


PTIT! —- : dau SS&- 
$ Qu 1 de = 
. .. L SL 2 > = > 























INQUIET, LE CALIFE FÎT UNE ENQUÊTE APRÈS UN MOMENT DE CHAGRIN ET ENTRANT DANS UNE VIOLENTE | 


a a LA BIEN RSA Te COLÈRE, IL CRiA: 
L ARE AVAIT ETE MUÉE, |TINT Li ONNEMENT SUIVANT: 
ÉT IL DUT SE RENDRE À L'EVIDENCE:, | — — 71 | QUE L’ON RASSEMBLE 
LES CARPES AVAIENT DIS PARU! QUELQUN S'EST FARCI | [LA GARDE DU PALAIS? 
MES CARFES | dé ne ‘ 
Fe SE VEUX LA 
PASSER EN 


j;, REVUE! 








QUI A TÂTÉ LA VASE 
DES POISSONS ? 





NOUS INTERROMPONS CE RÉCIT 
DE DILAT LARAHT FOUR VOUS 
SIGNALER QUE NOUS AURIONS 
PU FAIRE DIRE AU CALIFE : 








JE PEUX CONTINUER, OÙi 7 ©R PONC, AUCUN DES 
VOUS AVEZ FiNi GARDES ASSISTANT 
AVEC VOS CES À LA REVUE N'ACCEPTANT 
ASTUCES ,, peux Mecs! DE SE DÉNONCER... 
VASEUSES ? | QUEST-CE QUE. 


EMPALE 


LES GARDES OBÉIRENT ET LE CALIFE CO 
PLEINES DE VASE 

PLEINES DE VASE, MAIS 

MANQUE DE 





ALORS, LE CALIFE SOULEVANT| 
SON CIMETERRÉ, DIT à 
NOTE FOUR LES TRA- 
Nr À DUCTEURS DÉ CES 


TUTE 
AS DE LA VASE 4 RÉCITS, QUI ENT. 
PES POISSONS 2 Rousse un 


/ FAYS DUMONDE: 
M LE QUT PRÉCÈDE 


re 


PAY, CLOVIS, 
AVAÏT UN CARAC 
TÈRE DE PSC 















Eu oui! À CAUSE 
DE CETTE INTER. 
RUPTION ABSURDE, 
NOUS AVONS RATÉ 


ne SAIGNANT 
DE CE RÉCIT PONT 
LA VIOLENCE RE - 
PUSNANTE AURAIT 
PU, ROUR UNE FOIS, 
NOUS METTRE 
AU SOÛT DU 
JOUR 
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DENCALIFENDITR: 


MONTREZ Re 


2711 JUSTE 
CRUAND CA DEVE- 
NAÎT INTÉRESSANT! 





TOUJOURS EST-IL QUE LE CALIFE, APRÈS AVOIR TRANCHE LA TÊTE 
DU SARDE, DÉCLARA LA REVUE TERMINÉE ET SATISFAIT DE SA 
JOURNÉE, ALLA SE COUCHER DANS SON BEAU PALAIS TOUT NEUF. 


Hé, HÉ! EN 
TOUT CAS, JE, 
LUI A COUPÉ 
LA CHIQUE 

\ À CELUI-L À! 








QUE 5€ PASSA-T-ÏL DANS LA NUITZ | TJ] : JE SUIS VENU LUI PORTER N\ 


NUL NE LE SAÏT AU JUSTE. LE FAÏT EST & SON PETIT DÉJEUNER, ET 
de LE MATIN, UN ESCLAVE AFFOLE À À We LA TROUVÉ COMME 
A: N ul LS 


LECALIFE 
NU GATEUXS 


QUi,LE .CALIFE ÉTAIT. GÂTEUX ! TR- ï è ; ss QUF, AYANT ÉLU RÉSIDENCE 
RÉUÉDIABLEMENT SÂTEUX. iL PASSA] |U DUVEAU CALIFE : | | DANS LE PALAIS DE SON PRÉDÉ- 
LE RESTE DE SAVIE À FAÎRE DES +ASSAN £ CESSEUR, FUT RETROUVÉ AINSi 
: _ LE PREMIER, ET DERNIER MATIN 
DE SON RÈÉNE … 


APRÈS LUI, TL Y EUT LE CALIFE ET PUIS LE CALIFE RASSAM | |ENEIN, BREE TOUS LES CALIFES 
BEN YHÔOUVIHOUI.…. BLÉMENTDESANCIENSCOMMEDE-| | QUI FPASSÈRENT LA NUIT” 
SBLEUHS. RAÏ DANS CE PALAIS, PEVINRKENT 
- AG GÂTEUX.ON DEVINA ALORS 
QUE C'ÉTAIT LE FANTÔME DU 
GARDE RUI REVENAIT ET 
TEKKIFIAIT LES CALIFES 
AU, FOINT DE LES RENDRE 
GAÂTEUX 


ET PLUS JAMAIS UN CALIFE ON PEUT VISITER CE MERVEÏLLEUX 
N'ACCEPTA DE —— BUNGALOW ?7 ee 
PASSER LA ” QUELLE : 


NUIÏT DANS BELLE ST VOUS VOULEZ; TANT 
CE FALAIS HISTOIRE ! QUON N’EST PAS CALIFE 
fé Le CE N'EST FAS 
Ca 





- 236- 


Q VS 


MAIS DIS-MOI TU CROIS QUE CEST _9 
VRAI LÊTTE HISTOIRE DE REVENANT: 


TEE . à ; 
“sel 
(FN SRI [ ti (Es a + VOUS N'AUREZ QU'À FOSER 
ne ne LA QUESTION AU REVENANT LUi- 
PC = - | [MÊME JE vous AT DéjA Dir 
Ha ; QU'iL EST INOFFENSIF FOUR 
à 7 ] LES NON- 
Ÿ HN CALIFES. 


C'EST TRÈS 
MIGNON! 


TU SAÏS COMM 
FAIRE REVENIR 
LE REVENANT? 


PEU APRÈS... [EH BEN Dis DONC: 


UN CERCLE UT IL: JE L'AURAI PAR. 
MAGIQUE Z AVEE. DES FAÏR MÊME LES FANTÔMES E CE N'EST FA 
ETITS < N'ONT PAS DE DISNITE | |DONNÉ TU ME RAPPELLERAS DE d 
s DANS CES HISTOIRES. r é 
QUAND JE SE RAÏ 


CALIFE À LA PLACE 


OIGNONS. J T 
À ALLONS CHERCHER 
A), DES OÏSNONS. À 
; DU CALIiFE! £ 


VOÏLA. ON DISPOSE LES 

PETITS OÏGNONS EN CERCLE, 

ETON APPELLE LE REVE- 
NANT EN CHANTANT. < 





TU.TUES BIEN 
LE Fear) HMU 
— 


(4 


AH OUT, FARDON, J'AVAIS LA EH BIEN, QUAND TU SEKAS IL REVIENT TU NE 
TÊTE AÏLLEURS .,, ET TOI, QUI CALIFE, PAS LA PEINE DE| | TOUJOURS POUR SERAÏS PAS 
ES-TU POUR OSER ME | ME SONNER.VE REVIEN - LES CALIFES! UN PEU DIN- 
DÉRANGER ? TU N'ES MÊME DRAÏ M'OCCUFER DE TOI. MERVEILLEUX! GUE, FAR 
PAS CALIFE. JE REVIENS TOUJOURS HASARD 7 
Fe : FOUR LES CALIFES ! 
MAIS JE SOUHAÏÎTE 


LE AT, 








ETA QUE LEUR FAÏS-TU AUX 


- CALIFES Ÿ 
GA_CEST MON 
SECRET: SACHE QUE QUAND 
UN CALIFE PASSE LA NUIT ICI, 
AU DOUZIèME COUP DE Mi- 
NUIT, JE REVIENS ET JE LUï 
FAiS PERDRE LA TÊTE! 
C'EST MA VENSEANCE! 







ET ST JE T'AMENAÏS ) 
UN CALIFE…, TU LE 

RENDRAIS 
BÂTEUXZ 


CABOCHAKP, HEINT JE CRO- 
VAÏS M'ÊTRE FAÎT COMPREN- 
DRE:TON CALIFE SERA GÂTEUX 

COMME LES AUTRES. LE TOUT, 
CEST QU'iL SOIT CALIFEÆ 


a 

















_ CAUSE 
À MA TÊTE, 
MON COU EST 
MALADE. 










BON. FAUT QUE JE VOUS @QUITTE. JE 
DOIS PARTICIPER À UN MATCH DE FOOT: 
LES SPECTRES CONTRE LES ECTO- 
PLASMES. JE JOUE GARDIEN DE BUT. 





DiLAT: LA LOÏ N’A PAS \ ELLE N'A FAS CHAN- 
CHANGÉ 7 UN CALIFE &É, MAÏS PATRON, JE 
GÂTEUX NE PEUT PAS VOUS EN PRIE. 

RESTER CALIFET 








MAIS Oui, MON BON NON, NON! JE PARLE D'UNE 
TZNOGOUD ! J'Ai UN FA- MAÏSON À LA CAMPAGNE UNE 
LAiS DANS. CHAQUE FERMETTE POUR PASSER LES 
VILLE DU CALIFAT. WEEK-ENDS 


VOUS RIGOLEZ, COMMANDEUR 
DES CROYANTS! FPENSEZ À 
L'AIR FUR, LES FLEURS, LES 
COPAINS QUI VIENNENT VOUS 
VOIR, LES BARBECLES. DE 
CHAHEAU, LE TOUT À ZO 
MINUTES DU CENTRE DE 
BAGDAD. 
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PRE PA PLAEE 
Cl 
DU CALSFE 227 
À /7 PATRON, VOUS 
PRÉFÉREZ TRA- 
| VAILLER À LA PLU- 
ME OÙ AU 
PINCEAU 7 


à COMMANDEUR Des 
CEROYANTS, AVEZ - VOUS 
UNE RÉSIDENCE 
SECONDAIRE T 


J'AI HORREUR DE LA CAMPAGNE! LA 
CAMPAGNE, ME DÉPRIME. LA CAM FA- 
GNE ME DÉPRIME TERRIBLEMENT! _] 








VOÏLA. VOUS N'AVEZ 
ŒU'UN MOT À DIRE, 
ELLE EST À VOUS, 

CLÉS EN MAIN. 


ATTENDS, 
GA MÉ 
REVIENT 


ALLONS VOUS . 
N'ALLEZ PAS CROIRE 
TOUTES CES BALI — 
VERNES... VENEZ Vi- 
SiTER VOTRE NOUVEAU 
DOMAINE ! 








N7 AH, C'EST ÇA? MAIS iL], 
N'YA PAS UNE HISTOIRE 
QUE L'ON RACONTE 

AU SUJET DE CE 
PALAIS PF. 


ÉVIDEMMENT IL YA QUELQUES YA] 
PETITS AMÉNAGEMENTS À 
FAIRE … MAIS JE VOUS LES 
OFFRE SUR MA CASSETTE 
FERSONNELLE, 












LAISSEZ-MOI FAIRE. JE 
M'OCCUPE DE TOUT. 
VOUS VERREZ, VOUS 

EN SÉREZ GÂTEUX 
DE CE CHALET! 


MAÏS TU SAIS MOI 
LA CAMPAGNE € A 
ME pee VRAÎ 


ET AUSSITÔT, LES 










[ 






LT 
OISE 


QUAIS, HIER NOUS N'AVONS FAS PU 
VENIR, NOUS ÉTIONS SUR UN AUTRE 
CHANTIER su ET PUIS LE DEVIS VA 
ÊTRE ENCORE DÉPASSE, 

MON PAUVRE 

HMONSTEUR. 





MÉTIER SE METTENT AU TRA- 
VAL AU CRi CORFORATIF 


DÉSOLÉ, MAÏs 


= NOUS SERONS 
In. OBLIGÉS DE 


DEPASSER 
LE DEVIS. 


w. 


La COURIR. 2 








CORPS DE FOUR UNE FOIS, L'IGNOBLE 


Ne VIZIiR NE MARCHANDE 









T 















: AUCUNE IMPORTANCE, 
JE SUIS D'ACCORD SUR 


TL EST CiNGLÉ, 
cE TYÆE! 












V/ DÈS QUE JE SERAï 
CALIFE JE LÉVERAÏ 
DE NOUVEAUX 1M-. 
PÊTS «« ET JE FERAI 
EMPALER L'ENTRE- 
PRENEUR ET SON 


PATKON, VOUS 
VOUS RUINEZ. 








VOILA. C'EST 

FiNi. IL Y À 

@UELQUES 
SUPPLÉMENTS ALLONS 


AU DEVIS VOIR CA! 















77 MAGNIFIQUE | 
MAGNIFIQUE ! ET 
DÉS DEMAIN, QUAND 
LE CALIFE SERA DE- 
VENU GÂTEUX, JE 
FERA DÉMOLTR 
CE PALAÏS! 





















JE NE SAIS PAS Si Vous ÊTES 
COMME Moi, MAÏS JE TROUVE 
QUE L'ENTRÉE ET LA SOK- 
TIE DES HAUTS PERSONNAGES 
DE CE PALAIS MANQUE UN 
FEU DE DIGENITE |! 











QUS 5E SAS: ÇANOUS 


DÉPRIME Z 5 725527 Lan 






QUI, C'EST 
PAS MAL, MAIS 
MOÏ LA CAU- 


L ET PEMAIN MATIN, 
JE VOUS JURE LS 


QUE VOUS £cREZ (| 7 PASSER LA NUITS 
CETTE NUITF 
$& 4 
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MAÏS, MON BON TZNOGOUD, SOÏT. JE PASSERAÏ | ET TUES TOUT 
JE NE VEUX FAS FASSER LA LA NUIT AVEC INDIQUE POUR 
NUIT SEUL LÂÀ-DEDANS; VOUS. J'AÏ L'OCCUPEK. 
C'EST TROP, <<] |PRÉVU UNE MERCI, MON 
DÉPRIMANT : FIDÈLE 

Les | OGOUD. 


CETTE NUÏT-LÀ 


BONNE NUÎT 5 soNNe CLP 
I f EU 
= met | DES CROYANTS. 


= FAITES PE BEAUX... 


HÉHEHE +. 






















22 HEURES 30... 
CE SILENCE.. ÇA 
ME DÉPRIME « ÇA 
M'EMPÈÊCHE DE 

DPORMIR... 





À MINUIT 
PRÉCISES, LE 
REVENANT REN- 
DRA LE CALIFE 
GÂTEUX, ET JE 
DEVIENDRA 
CAËIFE À LA 
PLACE DU 
GATEUX | 



















JE SUIS TROP 
DÉPRIMÉ «1 J'EN 
AÏ ASSEZ DE 
TOUT... 


À QUOI BON CETTE VIE 
RIDICULE .… TOUT ME PÈSE.. 











ÊT C'EST AINSI, CHERS 
LECTEURS, QUE VOUS 
AVEZ LE PRIVILÈGE 
PE VOIR UNE GRANDE 
PREMIÈRE! _ 
C'EST LA PREMIÈRE 
FOIS, EN EFFET, QUE 
LA DERNIERE IMAGE 


D'UNE HISTOIRE EST 

DESSINÉE PAR LE 
HÉROS LUI-MEME: 
TEXTE : GOSCINNY- 
DESSINS : TABARS, 3 
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ç 
LES EXÉCUTIONS PUBLIQUES, 
oh GX Dés D'ACTIVITES CULTURELLES 
DANS LE CALIiFAT. AUSSi, i 
C'EST UN ÉVÉNEMENT 
ŒAUAND S'OUVRE 
À BASDAD 


JE VAÏS VOUS FAIRE Ÿ| 
VISITER … 


SHEHEREZADE, 
RACONTANT 
PENDANT 41.000 
ET UNE NUITS 


RASHID.…. ET 
MAINTENANT: 
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ë C'EST UN < 

[74 HONNEUR FOUR MOI, 
© _GKAND ViziR, QUE VOUS 
AYEZ ACCEPTÉ D'INAUGU - 
RER MON HUMBLE ÉTABLIS- 
SEMENT, PONT LA MODESTE 
ENSEÏGNE EST HEUREUSE 

DE SERVIR DE TITRE 

À CET ÉPISODE DE 

VOS GLORIEUSES 

AVENTURES. 





ALADIN ET LA LAMPE MER- 
Ÿ ps VEILLEUSE! 





\ ALI BABA ET LES. \] 

4Q VOLEURS, ON CROIT À 

RÊVER TELLEMENT 

ÎLS ONT L'AIR 
VIVANT ! 


DITES, MON VIEUX, 
FRANCHE MENT: 


ATTENDEZ, ATTE NDEZ, 
VOUS N'AVEZ FAS 

TOUT VU. VENEZ. 
- 


EN PASSANT. 2’ 
UN PTIT GAG: 
CE QUI PAM EST 

EN REALITÉ UN 
MANNEQUIN.. 


ET Voici LA SALLE DES 
LE CLOU DU IS TUEURS PASSÉS 
MUSÉE! É ET À VENIR! 








TOUS LES MANNEQ@UINS QUE VOUS ALLEZ 
VOIR REPRÉSENTENT LES ASSASSINS LES | | 
PLUS FERKOCES ET LES PLUS CELEDRES 
EH OUI! C'EST LA = QUE LA TERRE AIT FPORTÉ OÙ FORTEKA/ | 
PARTIE MAGIQUE 


DE MON MUSÉE! 





JE SAVAÏS QUE 
&A VOUS PLAIRAÎT | 


TU TE RENDS COMPTE, DiLATE| MAÏS IL YA UN MOYEN POINT NE_RIGOLE-JE! 
S'ILS ÉTAIENT VIVANTS ILS DE LEUR DONNER ÎL EXISTE UNE FORMULE 
M'AÎDERAIENT À ME DÉ- LA ViE, NOBLE : MAGIQUE FE DONNE 
BARKASSER DE ŒUi TU SAS, BRAND ViZik! LA VIE À M 

FOUR DEVENIR CE QUE TU ( ? MA NNECROTs î ne 

SAÏS, À LA PLACE D—— = . = DE CIRE. 


UNE FORMULE MAGIQUET > 
QUELLE FORMULE MAGIQUE : 








UN MILLION DE PIASTRES. 
FAS DE ue 
JE eue 






SUPPLÉMENT 
À PAYER. 















VOUS REGARDEZ LE 

MANNEŒUIN DROIT DANS 
LES YEUX ET VOUS LUI 
DITES: T'AS DE % 
BEAUX YEUX, TU SAIS" 


VOUS ÊTES SÛR QUE * MONOPELY/ 
C'EST LE NOUVEAU 7 

NOM DE LA BAN- / ALORS: CETTE 
FORMULE 


VE DE BAGDAD? 
___HN\ MAGIQUEZ 
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MAÏS ATTENTION! À 19 HEURES, HEURE AH! vVoïci UN BEL 
DE FERMETURE DU MUSÉE, TOUS MES EXEMPLAIRE DE 
MANNEQUINS DOIVENT ÊTRE DE . TUEUR DE 
RETOUR. SiNON LES CONSE - CALIFES ! 
QUENCES SERAIENT < 
FUNESTES FOUR , 








T'AS DE BEAUX 
YEUX ,TU SAIS T 


ZA NE FAIT 
RIEN, JE VAÏS 
DD EN CHOÏSiR 
Si VOUS EC UN AUTRE. 
L'ATSSIEZ …. ; 


M VOUS ÊTES UN ASSASSIN? VOUS M'AVEZ 
S DE BEAUX Br. DONNÉ LA VIE. 


“e£ pr 
PRE Se VOUS ÊTES F | | EOMMENT Puis - 


ASTÉRIX ET Z \ | JE vous , 
OBÉLIXZ | REMERCIER « 


EN TUANT- 
AG KUN CALIFE. 
= LR . 
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UN CHEF, Ÿ VOUS NE POUVEZ 

D'ÉTAT? | PAS VOUS TROU- 

GAME } { PER: LE PALAIS 
ESTIUSTE 


C'EST FORMIDABLE ! 
CET EXCELLENT _FKO- 
FESSIONNEL VA ME 
DÉBARRASSER DU 
CALIFE,ETVE K À 
SERAÎ ENFIN... 








NS PUISQUE VOUS ÊTES IN] | RETOURNEZ LA-BASLSE VOUS 





ELLE EST PDANGEREUSE 
VOTRE VILLE, FAR JUPITER : 
TL YA UNIMBÉCILE DEHORS 
OS QUI DONNE 
GE2);;:e DES COUPS 
Qc DE MASSUE 
jh À TOUT LE 


ASSASSIN VOUS N'AVEZ QU'A Aî DONNÉ LAVE, APRÈS TOUT! 


— 
JE SUIS SPECIALISE. = 
DANS LES CHEFS D'ÉTAT /] ILS SONT 
MOÏ MôSSIEU! PAS DANS FOUS CES, 
LES ABRUTIS ARMÉS. DE ROMAÏNS ! 
LE 





ASSUES/! 


DILAT À KAÏSON; JE VAIS EN 
; CHOISIR UN AUTRE. 


VOUS ÊTES SÛR 

CRUE VOUS N'ÊTES 
PAS ASTERIX 
ET OBELIXZ 


VOUS ME PFLATSEZ 
AUSSi, FARCE 
Œ@UE VOUS N'AVEZ 
FAS L'ATR_ ÎIN- 


TL 6 AGIRAIT DE SUPPRIMER 
UN CALIFE, MAIS IL YA 
QUELQU'UN DEHORS ŒUI 
BARRE LE FASSAGE. 


F 





ÉCOUTE 
GAREON, INUTILE 
DE NOUS BATTRE 
ENTRE: NOUS.,ON 


OUAIS, LES 
GARÇONS QUI 
SONT LA, 


O,K., GARÇONS! ÎL Y A UN 
GANE À METTRE AU FAS. 
SUIVEzZ-MoOil! 
» > 





JE vois QUE NOUS Novs 
SOMMES COMPFRIS 
ALORS, ON 5€ PARTAGE 
LA VILLE: JE PRENDS LE 
} NORD, ETJE 
TE LAÏSSE 
LE SUD... 


CETYFE VEUT LA 
GUERRE. RÉVEILLEZ 
MON GANG! 











MAÏS.. LE CALIFEZ 


L'OPPOSITION 
D'ABORD, 
GARÇON! 





JE VAIS EN 
ESSAYER UN 
AUTRE ss 








: IL S'AGIRAIT DE TUER UN 
GROSTYPE INOFFENSIE ET 





UN MONSIEUR? MAIS Moï JE NE. 

M'OCCUPE QUE DES DAMES .Si 
VOUS AVEZ UNE DAME DONT 
VOUS VOULEZ mm DISPOSER, 
ALORS, JE ru 








EH BEN, 
GA DEVIENT DE 
PLUS EN PLUS 
DiFFiCiLE À, 
DIRE nu ENFIN, 
ALLONS-Y! 























LES DAMES / SSL! 
N'ONT RSEN HORREUR 





EH OU, iLS ONT SOUVENT ÉTÉ 
ACCUSÉS DE Mi- 
__SOGYNIE. 


BEN EUX : 
ASTERIX 
ETOBELIX. 





f CE VISAGE 7 
CE REGARD... | MÉCOUTEZ 
H, CE US Œ@UAND JE 











r OH! ŒUELLE { 
l SPFLENDEUR, 
# 


SA 











VOUS N'ÊTES PAS Ÿ DITES ÇA Coùre] 

MAL NON PLUS, } UN HiLLION DE Pi4s- 

BEAU BARBU! TRES FOUR UTILI- 

ue à SER LA FORMULE 

MAGIQUE ET... 
Ÿ 











MAIS MAIS QU” LT 

EsT-CE QUE DONC, MON 
CESTQUE Cerre) FETIT ÉAULOIS, 
BANDE DE TOUT PHENO- 


MÈNE SOCIAL. 


VENE VOUS 
NS 


CINGLÉS £ 


ET vous, REMBOUR- L N’EN E 





U’iLS 
APS DE BEAUX M'EST 
YEUX POUR LES 
LEURS! x 


QUI, ET AUCUNE FOR- 
MULE MAGIQUE NE 
POURRA VOUS REDONNER 
VIE. ALORS, VOUS AVEZ 
, INTÉRET À vous 
/ DÉPECHER. 
SERVTEUR, 








DRE 





EZ-MOÏJE NE LE PAS ÉSTON 
SEZ-MOSE UR Qui 0 E 





ÎL Y À TROP DE BRUIT [Ci 
Si NOUS CHÉRCHIONS UN COIN 
TRANQUILLE POUR DÎNEK 


æ 
CN 


NOUS 
ARRETONS , 
MOMENTANE - 
MENT L'ACTION 
POUR. _ VOUS 
LAÏSSER AF- 
PRÉCIER FLEI- 

NEMENT 

AL oSUÉ 
PRÉCÉDENT, 
ŒUi, À NOTRE 
CONNAISSANCE 
N'EN À FAS. 


PA 











LA QUESTION EST, MON BON, 
U’iL VA ÊTRE Â9 HEURES, 
T QUE Si VOUS NE ME RA 
NEZ FAS TOUS MES 
TON ME 

Ce 


JE SUIS UN 
SPÉCIALIS 


îL FAUT 
RECONNAÎTRE 
ŒU'ILS SONT PLUS 
MALLÉABLES 
Œ@UAND IiLS 






. 








QU EST-IL PASSES. 
ÎiL N'EST JAMAÏS LA 
ŒUAND ON EN À 
BESOIN, CELUI -LAÀ, 
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MAIS OU, OÙ EST DONC LE FIDÈLE 

DiÉATÉARNTET esr UN ARTICLE 

D DE QUALITÉ QUI VOUS 

\ mg >: FERA DE L'USAGE. 
a 
























TL FAUT QUE VOUS ) VOUS NE VOYEZz 
RENTRIEZ TOUT { PAS @QUE JE SUIS 
DE SUÎTE AU OCCUFÉ Z 
MUSEE | É 


JE VEUX BIEN RENTRER SL, 
RENTRE AUSSI! FAS QUESTION 
DE LUI LAISSER LA VILLE, 
GARÇON); J'AÏ 4 PRESTIGE 


JE vVA'S ! 
LUI PARLER | 


LA MoiTié DE MA, 
BANDE M'A TRAHi 
POUR SUIVRE. 

L'IMBECILE À 
LA MASSLUE ! 







































VITE! IL FAUT RENTRER! , 
JE VOUS EXPLIQUERAI. 




















ET FPENDANT QUE LES MANNEQUINS VIVENT LEUR ENFIN, PRESQUE TOUTE CONTRAINTE | 


VIE,LIBÉRÉS DE TOUTE CONTRAINTE Æ 
À ë EE COMMENT, ATTENTAT À LA PUDEUR? 
LT COMMENT, TOUT NU DANS UN PR 
DR, VOTRE DE LiT7 C°EST UNE TOGE, I 
GA COCK mors” BANDE D'IGNARESS 
= UNETOGEZ | 
> j nm 


& 
ki 
= 









ss ET METTENT UN PEU D'ANIMATION DANS LES RUES DE 
BAGDAD LA FAÏSiIBLE.\ 





AVEC CE QUE J'EXFOSE 
MAINTENANT, iL ME FAUT 
BAÏSSER LES PRiXx. 
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L'HISTOIRE QUE GOSCINNY 
NE VERRA JAMAIS PUBLIÉE 


es Œufs d’'Ur est la dernière histoire d’Izno- 
goud écrite par René Goscinny. Le samedi 
5 novembre 1977, le génial scénariste suc- 
combe à un test d'effort. Il a 51 ans. « Huit 
jours plus tôt, il m'avait remis son dernier 
scénario, Les Œufs d’Ur, au cours d’un 
dîner », racontera Jean Tabary avec émo- 
tion. C’est ce scénario de dix planches précieusement conservé 
par sa fille, Anne Goscinny, que nous publions intégralement en 
regard des planches dessinées par Tabary. Ce scénario se pré- 
sente comme tous les tapuscrits qu’il écrivait sur sa machine à 
écrire, une Keystone Royal rapportée des États-Unis équipée 
d’un clavier Qwerty. La même sur laquelle il écrira toute son 
œuvre. Comme pour Astérix ou Lucky Luke, le scénario est 
un modèle de rigueur. Il raconte toute l’histoire du début à la 
fin, nomme chaque personnage, précise leur attitude, décrit les 
décors. Chaque case est identifiée et numérotée. À gauche, 
Goscinny décrit ce que doit être le dessin. À droite, il écrit 
textes et dialogues. Goscinny conçoit ses histoires comme un 
scénario de cinéma. Il visualise chaque plan : « Le général est 
off », « Gros plan d’Iznogoud souriant ». Même les interjections 
sont écrites. Une autruche doit faire : « Grrrraaaaaooorrrr ! ». 
Un lion : « Oye, oye, oye ». Si nécessaire, il réalise un croquis 
destiné au dessinateur, comme ces grilles de mots croisés pour 
la planche 8. 

Bien qu'Iznogoud ait ravi la vedette au calife, jusqu’à la fin, 
Goscinny conserve le titre d’origine : Les Aventures du calife 
Haroun El Poussah. 
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LES AVENTURES DU CALIFE HAROUN EL POUSSAH 


0 un où où 0 0 08 no m0 0 0 0 0 


LES OEUFS D'UR 
PLANCHE 1 


CASE 1-2-3-4-56 Case de titre. Sur le 

e est ran- 
gée comme pour la parade. Les militaires 
nous tournent ke dos et font face à une 


grande place de Bagdad, 1! 


tribune où on pris place le calife et 
Tznogoud. 


TEXTE: "L'armée du calife est 
composée de mercenaires payés 
personnellement par Haroun El 
Poussah, le bon calife de Bagdad, 
Une fois par en a liou la cérémo- 
nie du Renouvellement du Contrat 
par Tacite Reconduction, C'est 

par cette évocation, aussi martiale 
au'émoëvante, que débute ce récit, 
intitulé... 


LES OEUFS D'UR 


us où 0 00 où 00 mn ne 0m 00 un me en mme 


CASE 7 Le général, en assez gros plan, 
se prépare à lire les feuillets de 
l'épais contrat qu'il tient en main. 


CASE 8 Gros plan du général qui, mar 
tial, fait sa harangue, 


TEXTE: "Clest le moment solennel 
de la prestation de serment par le 
général en chef de l'armée Gamel 
EL Ratah... 

GENERAL: "Ahem,.." 


GENERAL: "Nous jurons fid611té au 
calife, éi après dé. 3 le client, 
et déclarons 6tro prots à nous 
battre pour lui jusqu'à le mort, 

et jusqu'à l'année prochaine, meme 
date... 


je nu M où où où oem 2e 0 tu où nt ne 0 00 on 


CASE 9 A la tribune, le celife, très 
u essuie une larme, tout en se con- 

fiant à Iznogoud, qui fait umo sale 

tôte. Le général est en coulisse. 


GENERAL (Off): ",..Seuf envoi de 
lettre recommandée dénonçant le 
contrat, avant l'expiration de ce 
dernier (Alinéa B)." 

CALIFE: "Ciest si émouvant, mon bon 
Iznogoudi" 


0 8 0 où 0 00000 00 00 eo 00 08 où on 0 om 


CASE 10 Le général poursuit son haran- 
gue. 


GENERAL: "Annexe I: pendant la durée 
du contrat, nous jurons de mettre 
hors d'état de nuire tous ceux qui 
oseraîient comploter contre le client 


ue où où eu um es moe un nn mù me mn 0 on on ne 


CASE 11-12 De face, les soldats alignés 


GENERAL (Off): MOFFICIERS, SOUS= 


prétant sermant en lovant leur cimeterre, OFFICIURS ET SOLDATSI PRETEZ SER= 


Le général est off. 


MENTI" 
TOUS: "LU ET APPROUVÉ, BON POUR 
ACCORDE 11" 


REINE METRE 
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L'ARMÉE DU CALIFE EST COMPOSÉE DE MERCENAIRES PAVÉS PERSONNELLEMENT FAR HAROUN 
EL POUSSAH, LE BON CALIFE pE BAGPAP. UNE FOIS PAR AN A LIEU LA CÉRÉMONIE PU. 
RENOUVELLEMENT DU CONTRAT PAR TACITE RECONDUCTION. C'EST PAR CETTE ÉVOCATION, 
AUSSI MARTIALE @U'ÆMOUVANTE, QUE DÉBUTE CE RÉCIT, INTITULE 


4 ES CES DUR 





à ; ss 2 
TEXTE: GOSCINNY. DESSINS : TABARYS 2 

























NOUS JURONS FiDÉLITÉ AU CALI- 
FE, CI-AFRÈS DÉNOMME :Ÿ LE 
CLIENT ET DÉCLARONS ÊTKE 
FRÉTS À NOUS BATTRE 
FOUR LUI JUSQU'À LA MORT, 
ET JUSQU'À L'ANNÉE 
PROCHAINE, 
MÊME 


-: SAUF ENVOI DE LETTRE RE- 

COMMANDÉE DÉNONÇANT LE 

CONTEAT, AVANT L'EXPIRATION 
DE CE DERNIER (ALINEA B). 














C'EST si 
EMOUVANT, 





; S 
4 … A 
A + 2 
Lo 7477 


OFFICIERS. 
SOUS-OFFICIERS 
ET SOLDATS: 
PRETEZ SER- 
MENTZ 


54 

















PLANCHE 2 


CASE 1 Le calife descend de la CALIFE: "C'est à nous...Tu as tout?" 
tribune, suivi par Iznogoud qui IZNOGOUD: "Oui, 6 Commandeur des Croyants 
porte un coffret, Le calife se 

tourne vers lui. 


= ne ns ue ee me cm me où où où 


CASE 2-3 Sur la place, très raide, 
le général attend en faisant le 
salÿt militaire le calife qui se 
dirige vers lui, suivi d'Iznogoud 
avec sa cassette, 


ne 0e 0 0 ns ns nm oo moon 


CASE 4 Le calife dépose dans les CALIFE: "Dix, vingt, trente, quarante et 
maîns tendues du général des lias- cânquante millions." 

ses de billots extraites du cof- 

fret que tient Iznogoud avec le 

couvercle ouvert, 


ne men en Men ane me en ne orne en ee 


CASE 5 Le général recompte la somme TEXTE: "Ctest la minute de silence, 
qui se trouve dans ses mains. majestueuse,.." 


ne me ee ne mme eme où me on 


CASE 6 Le général, en g'os plan qui TEXTE: "Et c'est enfin l'ordre bref 
hurle un ordre à la cantonade, qui marque la fin de la parade." 
JENERAL: "LE COMPTE Y ESTI" 





es on oo on en où me en où ue ee 0e 


CASE 7-8 La façade d'un restaurant de TEXTE: "Or, cette année ci, quelques 
Bagdad, à l'enseigne: LE MINARET jours avant la cérémonie äécrite 
D'ARGENT. plus haut, dans 1'établissement 

le plus luxueux de Bagdad..." 


mn meme ne me es où one où mn où où mes ne 


CASE 9 Une table, Dilat est en traîn DILAT: "Vous ne mangez pas, patron? 

de manger avec arpétit. ITznogoud, lui, Cet éléphant au poivre vert est dé- 

pensif et mélancolique ne touche pas licieuxi" 

au contenu de son assiette, IZNOGOUD: ‘'L'arméel...Vo1ilà le plus 
sur soutien du trône califal..," 


CASE 10 Gros plan d'Iznogoud. IZNOGOUD: "St j'avais l'armée à mon 
service, elle m'aiderait à renverser 
le éalife, et je deviondnnis calife à 
la place du calife..." 


mm me eat où 00 me où un ns où 0 


CASE 11 Tznogoud continue à parler, DZLAT: ‘Votre éléphant à l'orange 
sans écouter Dilat qui veut lui chan- doit etre très bon aussi..." 

ger les idées et montre son assiette, IZNOGOUD: ",..J'en ai parlé au gôéné- 
ral Gamel El Ratah; pour 60 millions 
par an, 11 signerait aussitot avec 


moises" 
CASE 12 Iznogoud continue son IZNOGOUD: ",..Mais où trouver une somme 
monologue, mais Dilat ne l'écou- pareille?" 
te pas: 11 regarde devant lui, DILAT: "Oh, par exemple!" 
stupéfait. 
HARMAN 
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E C'EST A NOUS … TU AS TOUT 


ie 

QUI, Ê COM- 
MANDEUR DES 
CROYANTS. 


| Crre | 
N ji Fo 
\ | 


ES 

B° 

NZ 
æ 

















DIX, VINET, TRENTE, QUARANTE 
ET CINQUANTE MiLLIONS. 
= SL 

















L'ARMÉE! 
VOiLA LE PLUS 
SÛR SOUTIEN 
DU TRÔNE 
CALIFAL 


VOUS NE MANGEZ PAS, 
FATRONT CET ÉLÉ PHANT 
AU POIVRE VERT EST 
DÉLICIEUX ! 
































ST J'AVAIS L'ARMÉE À 
MON SERVICE, ELLE 
M'AIDERAIT À RENVERSER 
LE CALIFE, ETIE DE- 
VIENDRAÏS CALIFE À LA 
K PLACE PU 
CALIFE 





TRÈS BON 
AUSSi 


À 





J'EN Ai PARLE 
AU SENEÉRAL- 
GAMEL EL RATAH; 
PUR 60 MiLLIONS, 
FAR AN, IL SiGNERAIT 
AUSS\TÔT AVEC MOin. 


ss MAIS OÙ 
TROUVER 

UNE SOMME 
FAREILLE T7 


CH, 1 
FAR EXEMPLE! ) 








PLAYCHE 


CASE 1-2 Tous les riches clionts 
du luxueux restaurant ont tourné 
la tôte vors l'entrée, L'optrée 
que franchit un bonhomme vetu de 
haîllons, miséreble, et portant 
un lourd sac sur l'épaule, 


CASE 3 Iznogoud, surpris, interroge 
Dilat qui est lui aussi, surpris et 
amusé 


IZNOGOUD: "Qui est ce minable?" 
DILAT: "C'est Bredouye le péchour, 
l'homme le plus pauvre de Bagdad." 


ee un eue où on ee 8 me om mo où m8 mn 


CASE Le 
avancé, très sévère vers Bredouye, 


bras tendu vers la sortie, Mais Bre- 
douye ne se démonte pas. Il lui fait 


signe d'attendre de la main. 


atron du restaurant s'est 


PATRON: "Voulez-vous me faire le 
plaisir de..." 
BREDOUYE: “Un instant." 


CEE 


CASE 5 Lo patron, toujours l'aÿr 
furieux, reste rigide, bras tendu, 
tandis que Bredouye 8 mis son grand 
sac à terre et fouille dedans tran- 
quillementé 


CASE 6 Le patron est toujours rigide 


bras tendu, mais son expression est 


maîntonant de stupéfaction, car Bre- 


douye lui tend un oeuf de 1a taille 
d'un oeuf d'autruche, un ceuf en or, 


CASE 7 Le patron s'incline très bas, 
très servile. Il a baîssé son bras 
et indique, avec son autre bres la 
direction oprosée à Bredouye qui 
s'y dirige, très sur de lui. 


BREDOUYE: "C'est de l'or massif. Ça 
suffira pour un repas?" 





PATRON: "...me suivre?" 
B2EDOUYE: “Une bonne table, je vous 
prie. 


2 on er me 0 Mae mo m0 où ne où où 00 


CASE 8 Bredouye est à table, entouré 
de serviteurs qui couvrent la table de 


mots ot qui lui servent à boire. 


ee cms où ne mn oo mn en me me em où 


CASE 9 A leur table, Iznogoud et Dilat 


sont stupéfaits. 


IZNOGOUD: "Tu...tu as vu ça???" 


CASE 10 Bredouye, repu et supérieur, 
se cure les dents. Le patron s'est 

approché de sa 
par la servilit 


PATRON: "Monsieur a 6t6 satisfait?" 
BREDOUYE: "Ouais, pas mal. J'achète le 


geble, courbé en deux restaurant." 


us mo 20 08 0m mn où où me ms on où où 00 


CASE 11 Bredouye se dirige vers la 
sortie, avoc son sac, l'air hautaïîn, 
Le patron est off, derrière lui, 


BREDOUYE: "Demain nous eugmenterons 
les prix. Je ne veux pas que des mina- 
bles dans mon genre puissent venir 
chez moi dorénavant." 

PATRON (Off): “Bien patron, à demaîn 
patron." 


CASE 12 Iznogoud s'est levé d'un 
bond de sa table. 


IZNOGOUD: "Dilati Rattrape-le et 
amène-le moi au palaisi" 


RARE SEINE 
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@Ui 
EST CE > 
MINABLE 


CEST 
BRELOUYE 
LE FÉCHEUR, 
L'HOMME LE 
FLUS FAUVRE 
BAGDAP, 








VOULEZ-VOUS ME 
FAÎRE LE FLAISIR 
D MASSIE. ÇA 
SUFFIRA FOUR 
UN REPAS F 























UNE BONNE TABLE, 
JE vous PRIE. 
























DILAT / RATTRAPE-LE ET 
AMÊNE -LE MOi AU 
FALAIiS! a 


ES = 

DEMAIN NOUS AUGHENTERONS LES PRX. 
VE NE VEUX PAS QUE DES MINABLES 
DANS MON GENRE FUISSENT VENIR 
CHEZ MOI DOKENAVANT, 






QUAIS, FAS MAL., 
J'ACHÈTE LE 
RESTAURANT. 











PLAN 


CASE 1-2 Iznogoud est dans ses apparte- 
ments, debout, impatient, Il se tourne 


pour voir entrer EBredouye et Dilat. 


Bredouye, décontracté, regarde autour 


de lui, 


\CHE 


TEXTE: “Peu après, ,,." 
BREDOUYE: "Pas mal ce palais; si 
vous vendez, j'achète," 


CASE 3 Gros plan d'Iznogoud. 


IZNOGOUD: "Explique-moi comment 
es-tu devenu aussi riche, toi 

qui n'étais que le plus pauvre des 
Pécheurs," 


CASE L Tznogoud s'est mis face à 
Bredouye. Iznogoud a un bon sou 
rire, Bredouye est sarcastique, 


BREDOUYE: "Justement, mon vieux; 
je suis devenu suffisamment riche 
pour ne pes avoir à répondre à 
vos questions." 

TIZNOGOUD: "Ah out?" 


2 où on ne 0 oo no où oo 08 


CASE 5 Toujours avec son bon sou- 
rire, ? Tinogoud a mis une main sur 
l'épaule de Bredouye qui n'est 
plus sarcastique du tout. 


IZNOGOUD: "Apprends, mon emi, que 
la situation la mieux assise ne 
résiste pas au pal." 


CASE 6 Tznogouñ a toujours la main 
sur l'épaule de Eredouye. El est 


surpris par ce que lui dit Bredouye. 


BREDOUYL: "Jini découvert un 
trésor," 

IZNOGOUD: l'Un trésor? Quel tré- 
sor?" 


CASE 7 Gros plan de face de Bredouye, 
qui a un sourire satanique, très îm- 


pressionnant, 


CASE 8 Iznogoud est ahuri, Bredouye 


BREDOUYE: "L'AUTRUCHE AUX OEUFS 


D'ORI" 
IZNOGOUD: "Eh?" 
BREDOUYE: “Voilà: je descondais le 


commence à expliquer. 


Tigre à bord de ma barque, cher- 
chant à pêcher le poisson-chat qui 
constitue l'essentiel de ma maigre 
pitance..," 


CASE 9 Gros plan de Bredouye. 


BREDOUYE: “Fatigué après une jour- 
née infructueuse commencée dès 
potron-minet, je d’ecidei d'en 
briser le ronron, et d'aller faire 
un tour à terre...Mes pas me diri- 
gèrent vers les ruines de l'antique 
cité d'Ur..." 


CASE 10 Bredouye, souriant, achève 
son récit devant Iznogoud émerve{l- 
16e 


BREDOUYE: "Et c'est là que je trouvai 
l'autruche aux oeufs d'or, qui a bien 
voulu pondre quelques douzaînes pour 

moi, 


CASE 11 Iznogoud, enthousiaste se 
tourne vers Dilat, qui, comme d'ha- 
bitude est sceptique. 


IZNOGOUD: "Tu as entendu? Voilà la solu- 
tion à tos nos problèmesi" 

DIIAT: Faëtron, je no voux pas me brouil- 
ler avec vous, ni en faire un plet, 

mais moi Je ne gobe pas cette histoire 
do..." 


0 ee 00 ee 0 0 00 a mn où où mm M on où on 


CASE 12 Gros plan é'Iznogoud, fou 
de joie, qui n'écoute pas les sa- 
ges conseiis de Dilat. 


IZNOGOUD: "CES OEUFS VONT ME PERMETTRE 
D'ACHETER L'ARMÉE ET DE DEVENIR CALIFE 
A LA PLACE DU CALIFEI" 







AIRNESS EME IEEE 
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FAS MAL CE PALAIS; 
Si Vous VENDEZ, 
> J'ACHÈTE. 


EXPLIQUE-MOI : COMMENT 
ES-TU DEVENU AUSSi 
RICHE, Toi QUI N'ÉTAIS 
ŒUE LE PLUS PAUVRE 
DES PECHEURS F 
















JUSTEMENT, MON VIEUX; JE f. APFRENDS, MON AMI, 
SUIS DEVÉNU SUFFISAM- Œ@UE LA SITUATION LA 
MENT RICHE FOUR NE FAS MIEUX ASSISE NE Ré- 


J’Ai DÉCOUVERT 
UN TRÉSOR. 


É UN TRESOR © 
( ŒQUELTRESOR? 









AVOIR À RÉPONDRE À VOS SIiSTE FAS AU FAL. 


UESTIONS. 
@ i de RL? 





VOILA : JE DESCENDAIS FATIGUE APRÈS UNE JOURNEE 
LE TIGRE À BORD DE MA INFRUCTUEUSE COMMENCÉE 
BARQUE, CHERCHANT À DÈS FPOTRON-MINET, VE DE- 
PFÉCHER LE FOISSON-— CiDAÏ D'EN BRISER LE 
CHAT @QUI CONSTITUE KONRON, ET D'ALLER 
L'ESSENTIEL DE MA FAIRE UN TOUR À 
MAÎGRE TERRE s MES. 
PITANCE PAS SE Dirisé- 
RENT. VERS LES 
_ RUINES DE 
TX L'ANTIQUE 
CÎiTE D'UR,. 














FRA are Vies] [CES 
TROUVAÏ L'AUTRUCHE DUF VOILÀ L M IL 
AUX, ŒUFS D'OR, Œui SOLUTION À NÛEN FAIRE UN PLAT, HAS| | ME SÉÉRMETTRE 


A BIEN VOULU FONDRE TOUS NOS, FOLIE NE GOBE.FAS CÊTE p D'AUHETER LARMÉE 


QUELQUES DOUZAINES PROBLÈMES! À HISTOIRE 
nd où, 7E- LA TDE D ha 


PLACE D PCALIFES ° 
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CASE 1 Décontracté, Brodouye se BREDOUYE: "Bien. 51 vous vendez le 

dirige vers la sortie, paleis, faîtes moi signe. A vous re- 
voir," 

CASE 2 Bredouye n'est pas encore IZNOGOUD: "Un instant." 


sorti qu'Iznogoud s'approche de 
lui et lo hèle. 


ne ee nn nn on où on men mn mme ce en ee me nn 





CASE 3 Avec un bon sourire, Izno- TZNOGOUD: “Conduis-moi vers cette pro= 
goud Parle avec Bredouye qui fait digieuse pondeuse." 
des gestes nôésatifs Au doigt. BREDOUYE: "Vous rigolezi Avec tout le 


pognon quo j'ai, vous ne croyez tout 
de mômée pas que je vais mo retrouver 
ans une barque on train de ramer, 








non?" 
CASE à Avec son bon sourire, Tzno- IZNOGOUD: "Apprends, mon ami, que la 
goud met la main sur l'épaule de situation 1a mieux assise ne résiste 
Bredouÿs, pas au pal." 
CASE 5-6 Le berque sur le fleuve, DEXVE: “auss150t après..." 
Iznogoud souriant est assis à co- 
t6 de Dilat, face à Bredouye qui 
rame en faisant moe sale bôte et 
svec un petit nuage noîr au-d6s- 
sus de cette dernière, 
CASE 7 Gros plan d'Iznogoud, sou- IZNOGOUD: ‘“Parle-moi un peu des autru- 
riant. ches." 


BREDOUYE (Off): "51 vous voulez..." 


en mm eue me men me 2 où mo où où ou 


CASE 8 Une autruche de face, en TEXTE : L'autruche est un animal 
pied, avec l'air bien abruti que élégant et racé.,.." 


peuvent avoir ces animaux. Le 
texte est lo récit de Bredouye. 


CASE 9 Gros plon de Bredoÿye. BREDOUYE: ",.. aussi timide que rusé. 
L'autruche est d'une habileté d@iabol1i- 
aue quand 11 s'agit de se cacher." 


mmmmmemmmn me meme ne 0 


CASE 10 L'autruche avec la tôte TEXTE: "letit jeu: une autruche est 
cachée dans le sable, Image clas- cachée dons ce dessin. Trouvez la." 
sique. 


en mn me mn mienne ee 0e 0 où ne me ma où où 


CASE 11 Assez gros plan de l'autru- TEXTE:: Le drame de l'autruche - souvo- 

che, Elle gémi6, très triste. neéz-vous-en, c'est important - c'est 
qu'elle adore la musique, et que cet- 
Le mélomane ne sait pas chanter. Elle 
émet un gémissement plaintif..." 
AUTRUCHE: "Oye, oye, oye." 


es ee me an on me men ee es in tee men 


CASE 12 L'autruche ouvre une énorme TEXTE: ",,.en période de rut, cependant 
gueule, Il serait bon de la placer la fomello pousse un rugissement de 
dons le cartouche de la Metro lion." 

Goläwyn Mayer. AUTRUCEE: "GRRRRAAAAOOORRPRI " 
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BIEN. Si VOUS VENDEZ 
LE PALAIS, FAÎTES MOï 
SIGNE. À VOUS REVOIR. 


d IT LON, 













APPRENDS, MON AMI, 
ŒUE LA SITUATION LA 
MIEUX ASSISE N= 

RESISTE PAS AU 








Î PARLE. Moi 
UN PEU DES 
AUTRUCHES. 

























CONDUIS-MOI VERS CETTE PRODIGIEU- 
SE PFONDEUSE. 


VOUS RiIGOLEZ ! 
AVEC TOUT LE FOGNON QUE J'Ai, 
VOUS NE CROYEZ TOUT DE MÊME 
FAS QUE JE AIS ME RETKOU- 
VER DANS UNE BAR@QUE EN 
TRAIN DE KFAMER,/ 








V7 _ dite 3 
DT D A ee 


E. 
D. suc 
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Ka AUSSI TIMIDE QUE 
RUSE. L'AUTRUCHE 
EST D'UNE HABILETE 
DiABOLIQUE Œ@QUAND 
IL S'AGIT DE SE 

| EÂCHER . 














PLANCHE 6 


CASE 1 Nous voyons un lion, tout 
émousti116 qui court vers l'en 
droit d'où vient le rugissement 
de l'autruche. Le lion chantonne, 


(of£) 
AUTRICHE: "GRRRRAAAAAOUOORRRRI 
LION (Cnanto): "Le lalala lala..." 


en nt eme on un ce me me mn on 0 0 


CASE 2 Le lion freine des quatre 
pattes, ahuri et affolé en vo;ant 
que c'esb l'autruche qui poussait 
los grognements et qui 1à lui jot 
te des ooî1lades assassines. 


LION: 


FEU 


de mt um 0 me 0e cn me de oo ao me 


CASE 3 Penaud, le lion repart do 
11 est vonu, la queuo entre les 
jambes. 


à 


"ôye, oye, oye." 


CCC 


CASE L=5 La barque avec ses trois 
passagers, 


CASE 6 Gros D1en de Bredouye. 


CASE 7-8 La barque a accosté. 
Les trois passagers ont débarqué 
sur la rive. Bredouyÿe montre una 
direction du bras. 


CASE 9 Souriant, Iznogoud reparde 
Bredouye qui fait ‘non! du doigt. 


BAEDOUYE: "Bon, eh bien nous arrivons... 
Ahl Un dernier potit détail..." 


on oo ne 0 2e 08 en oo 


BREDOUV:: "Les ruines de la viile d'Ur 
sont gardées par la féroce tribu des 
Cruciverbistes, Tlis vivent Gans des 
cases, se nourrissent d'ers qu'ils 
cueillent au bo”d des rus, ot 11s 
vénèrent le âieu Ka." 





Fm Mr 


BREDOUYE: "Vous ne pouvez pas vo 
per, c'est tout droit." 


us trom= 


IZNOGOUD: "Viens avec nous. Tu vas nous 
guider," 

BREDOUYE: "I1 n'en est ab - s0 
ment pas questioni" 


= de 


eo 00 mu ne on on me ue ocre où 2 où ne 0 ce où ou où me 


CASE 10 Iznogoud, souriant et si- 
lencieux, met la main sur l'épau- 
le de Bredouye. Bredouye qui re- 
garde Iznogoud avec des yeux de 
merlan frit, 


CASE 11 Fuvieux, potit nuages noir 


sur la tôte, Bredouye marche 
dant Iznogoud souriant et D1 


À a 


GASE 12 Gros plan de Bredouye qui 
s6 resournes 


TEXTE: "Avrès una longue marche..." 
BRIDOUYE: "Nous y sommes...Il faut 
chercher l'autruche...Mais ne faîtes 
surtout pas de brutt,.." 





SES REINE EEE 
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BON, EH BIEN NOUS 
ARRIVONS … AH! UN 
DERNIER, PETIT 
DÉTAiL 





VOUS NE FOUVEZ FAS 
VOUS TROMFER, CEST 
TOUT PKO1\T. 








LES RUINES DE LA VILLE D'UR 
SONT GARDÉES PAR LA FEROCE 
TRIBU PES ÉRUCIVERBISTES, iLS 
VIVENT DANS DES CASES, SE NOUR- 


RISSENT D'ERS QU'ILS CUEILLENT 
AU BORD DES RUS, ET iLS 
VENERENT À 

k 


VIENS AVEC | IL N'EN EST 
NOUS, TU AB- SO-LU-— 
VAS NOUS MENT FAS 
GUIDER., @QUESTION ! 





IL FAUT CHERCHER 
L'AUTRUCHE 
MAIS NE FAITES 
SURTOUT FAS DE 








CASE 1-2 Une étendue de sable, quel- BREDOUYE (Off): "Elle s'effarouche 
ques ruines, (Vieilles pierres, mor- facilement..." 

ceaux de colonnes). Une autruche est 

1à, debout, l'aîr pas vif. De coulis- 

8e, la voix de Bredouye. 


CASE 3 Gros plan d'Iznogoud qui hur- IZNOGOUD: "LA VOILAI44" 
le de jote. 


en mes ds mt 00 0 0m a ue oo où 


CASE L=5 L'autruche est à la même BREDOUYE: "AH, C'EST MALINI VOUS LUI 
place, mais elle a mis sa tote dans AVEZ FAIT PEUR ET MAINTENANT ELLE 
le sable. Bredouye, Iznogoud et St'EST ÇACHÉEI..,POUR LA RETROUVER 


Dilat entrent dans le champ. Bredou- ÇA VA ÊTRE FACILE, TIENSI" 
Je est fhrheux, Iznogoud est ponaud. IZNOGOUD: ‘Je suis désolé..." 


ee men œue men mn me me me eus où mens où mm 


CASE 6 L'autruche, avec sa tôte dans BREDOUYE (0ff): "Notre seul espoir 


le sable. Les autres sont en coulis- c'est la flatteries L'autruche y est 

80° très sensible. Je vais essayorees" 
"mms 

CASE 7 En plan américain, Bredouye, BREDOUYE: ‘“Tias d'beaux oeufs, tu 

qui met ses maîns en portevoix. sais..." 


een eme aus mn où où où mes où ee où one me où où en ms 


CASE 8 Plopi La tôte souriante ot flat- VOIX (Off): "La voilài" 
tée de l'autruche sort du sable. Il y 
a une voix off. 


mn ee eee mme un 00 ns en ee non 


CASE 9 Iznogoud, mains en avant va se BREDOUYE: "Attendez! Ecoutez..." 
diriger vers l'autruche qui est en cou- 

lisse, mais Bredouye le retient par 

le bras, on regardant, très inquiet 

1ltautre coulisse, 


mn me mn ne nue eee 2 mms 0 me ns en me 


CASE 10 En assez gros plan, les visa- BREDOUYE: "Les cris de guerre des 

ges terrifiés de Bredouye, Iznogoud cruciverbistesi" 

et Dilat. Î1s écoutent les cris off. CRIS: "AAI" "NO" "LEE" "RE" "IO1" 
"IFi" “ysi" "EUt" "ETci" 


CPL EEE 


CASE 11 En pleine panique, Bredouye BREDOUYE: "CACHONS-NOUSI VITEI" 
parle aux deux autres qui regardent IZNOGOUD: "OU ÇA?" 
autour d'eux. 


CASE 12 Bredouye a caché sa tôte dans 
le sable, à la manière de l'autruche, 
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ELLE 
S'EFFAROUCHE 
FACILEMENT 


LUE NOTRE SEUL ESPIR 
iNTE- \ C'EST LA FLATTERIE; L’ 
N | | AUTRUCHE Y EST TRES SEN- 
C4 /| 'SiBLe. JE vais 7 
ESSAYER. à 








T'AS D'BEAUX 
ŒUFS TU SAIS... 












LES CKis DE 
GUERRE PES 
CRUCIVERBISTES, 





D” 


CACHONS-NOUSE VIT 





PLANCHE 8 


CASE 1-2-3 Au premier plan, nous 
tournant le dos, Iznogoud et D1- 
lat voient arriver vers eux une 
troupe nombfeuse de resoutables 
guerriers agitant des lances et 
des cimebterres. Il faut en faire, 
Je crois des types avec des tur- 
bans, un peu comme s'ils étaient 
de la fameuse sgcte des assassins. 
A l'écart peut etre visible Bredou- 
Ye avec sa tete dans le sable. 


CASE +5 En plan américain. Les IZNOGOUD: "Ecoutoz, je vèis vous expli- 
guerriers se sont arrôtés mona- quer,.." 

Gants face à Tznogoud et Dilat. 

Iznogoud, terr1fié parle à ce- 

lui qui semble étre le chef. 


ÉPCREPEEESEES 


CASE 6 Gros plan du chef qui donne 
un ordre à la cantonade. Son phy- 
lactète est une grille de mots 
croisés, identique à colle qui 
figure ici. 


CASE 7-8 Iznogoué et Dilat, qui 
font une sale tôte, sont 116s cha- 
cun à un poteau de torture, tout 
À fait à gauche de la case. Le 
chof et ses guerriers s'en vont 
par la coulisse de droites 





CASE 9 En plan américain, Iznogoud DILAT: "Ils sont partis..." 

et Dilat. Dilat regarde vers la droî- IZNOGOUD: "Où ost passé Bredouye?" 
te par où sont partis les guerriers, 

Tznogoud regarde dans tous les sens. 


CASE 10-11 Plopi Au premier plan, 

à deux pas des poteaux de torture, IZNOGOUD: "Le vot1àl" 

Bredouye sort sa tôte du sable. DILAT: "Diantrel L'habilé hormel" 
Iznogouë et Dilat le découvrent 

avec joie, 


ECS 





CASE 12 Bredouye est en train de IZNOGOUD: "Dès que je serai calife, 
défaire les liens qui retiennent Je t'accorderai une raisonnable exo- 
sosie à son poteau. Iznogoud nération fiscalel" 
fou de joie, BREDOUYE: "Chuti" 


RÉRIAEIMEIROEIAINEIMENE IAE 
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. ECOUTEZ , 
JE VAIS VOUS 
EXPLIQUER 
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DIANTRE! 
L'HABILE HOMME! 
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DÈS @QUE VE SERAI CALIFE, dE 
T'ACCORPERAÏ UNE KAÏSON— 
NABLE EXONÉFATiION 
FISCALE! 


PLANCHE 9. 


CASE 1-2 Tznogoud et Dilat sont libérés, BREDOUYE: "Je compronds un pou 

Bredouye leur parle. leur langage...I1ls vont revenir 
cette nuît pour vous sacrifierlt" 
DIIAT: "Filons, patron!" 


mme 





mm 


CASE 3 Gros plan d'Iznogoud, décidé et IZNOGOUD: "Noni Je ne partirai pas 


buté, sans les oeufs de l'autruchel" 
CASE L-5 Ils s'anprochent tous trois AUTRUCHE: "Oye, oye, oye.f 

de l'autruche qui nous fait face, et DILAT: "On pourrait peut-etre em 
qui ost debout dans son nid posé à porter l'autruche?" 

mome le sol, BREDOUYE: “Non. Elle ne pond que 


dans son n1d,.,." 
IZNOGOUD: "Eh bien, nous avons tou- 
te la journée pour la faire pondre." 





mms me me mens 


CASE 6 Iznogoud, un peu décontenancé IZNOGOUD: "Euh...Comment fait-on 
se tourne vers Bredouye. pour l'encourager à pondre?" 
BREDOUYE: "Il faut chanter." 


= mme mue mess ee mes me ne où 08 


CASE 7 Gros plan de Bredouye, sou- IZNOGOUD (Off): "CHANTER?" 

riant. BREDOUYE: ‘Mais oui. Tous les oi- 
seaux chantent quand ils pondent... 
L'autruche est la seule à ne pas 
savoir chanter, alors, 11 faut chan- 


ter à sa place..." 


CASE B Iznogoud se gratte le tête. IZNOGOUD: ‘Bon, je vais essayer..." 
Bredouye, derrière lui lui fait des BREDOUYE: "Méfiez-vous! Je vous l'ai 
recormandations. déjà dit: bien que ne sachant pas 


chanter, l'autruche a une oreille 
très musicale...Si vous la méconten- 
bez, les conséquences pourraient 
&tre terriblesi..." 


CASE 9 Gros plan d'Iznogoud en train IZNOGOUD (Chante): 
de chmter. "Là-haut sur la montagne, L'était 
un caravensérail..." 


ee 0 ee 0e mm en ee 0 ne 00 men où mon 


CASE 10 L'autruche debout dans son IZNOGOUD: "ÇA MARCHEI* 
nid pond tm oeuf en or Blonki. L'au- 

truche nous regarde renfrogné. Au 

pente plan, Iznogoud bat des mains, 

ravie 


0 00 0 nn 0 mm en me ne me où 0 


CASE 11 Iznogoud se remet à chanter IZNOGOUD (Chante): 
en gros plan. De coulisse on entend “Je t'emmènerai sur mon joli chameau.. 
un nouveau BLONK,. 


CASE 12 Iznogoud chante en gros plan. IZNOGOUD (Chante): 
De coulisse, un nouvel oeuf BLONK, “Begdad, roîne du mooooooonde. .." 
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JE COMPRENPS UN PEU 
LEUR LANGAGE. iLS VONT 
REVENIR CETTE NUIT 
FOUR VOUS SACRi- 
Fier! 


FiILONS, 


—- _siifé 
en = 





ON POURRAIT Ÿ NON.ELLE NE FOND N 
PEUT-ÊËTRE | QUE PANS SON NiD... 
EMFORTER 

L'AUTRUCHE 4 


TT À 


= a 220 


EH BIEN, NOUS AVONS 
TOUTE LA JOURNÉE À 
FOUR LA FAIRE 

















27 MAIS OÙi MÉFIiEZ-MOUS ! JE VOUS 
TOUS LES L'Ai DÉJÀ DIT: BIEN 

OISEAUX UE NE SACHANT FAS 

C ER. CHANTENT CHANTER, L'AUTRUCHE 
®/AUAND iLS A UNE OREÎLLE TRÈS 


FONDENT. L'AU- 
TRUCHE EST LA 
SEULE À NE PAS SA- 
VOIR CHANTER, ALORS 
iL FAUT. CHAN - 


MUSICALE... Si VOUS LA 
MÉCONTENTEZ, LES CON- 
SÉQUENCES FUK- 
RAIENT, ÊTRE 
TERKRIBLES! 











NON! JENE FARTIKAÏ PAS 
SANS LES ŒUFS PE 
L'AUTRUCHE! 


EUH x COMMEN 
FAIT-ON_ FOUR 
L ENCOURAGER 
FONDRE F 


















TL FAUT 
CHANTER,. 











x uaur SUR LA. 
MONTAGNE, L'ÉTAIT 
4 CARHANSERAL . 




















JE TEMMÉNE KAï, 
SUR MON JOLI 
CHAMEAU «. 
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BAGCAR J 
REINE ne 
fear. 
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PLANCHE 10. 


CASE 1-2 Iznogoud, infatigable conti- TEXTE: "Plusieurs heures plus tard..." 
nue à chanter. L'autruche continue à  IZNOGOUD (Chante): 

pondre BLONK, mais sa tôte pend, elle "HOURI JS T'AIME, JE T'AIME JE T'AIME,. 
est épuisée, elle tire la langue. I1 BREDOUVE: "Oye, oye, oye." 

faut dire qu'il y a une véritable mon- DILAT: “Oye, oye, oye. 

tagne, d'oeufs en or. Bredouye et Dilat, 

épuisés aussi, sont assis un peu à 

l'écabt, face à nous, le visage entre 

los maîns. Il pleut à verse. 


me tn où 09 a où mn Mine né ne où me en où an 


CASE 3 Excédé, inquiet et fatigué, IZNOGOUD (0ff, chante) 
en gros plan Dilat interrompt son " Mésopotamie, endroit rêvé de mes 
patron qui chante off. VACANCES... +0" 
DILAT: “Patron, 11 va faire nuit. Il 
faut partir." 


où me où 0 où me où om 08 


CASE L-5 Nous sommes dans les appar- TEXTE: "Et clest ainsi que, quelques 
toments d'Iznogoud. Celui-ci, sou jours plus tard, le général Gemol El 
riant, est entouré de sa montagne Ratah fut convoqué par l'ignoble 
d'oeufs en or. Il en offre un au grané vizir Iznogoud..." 

général Camel El Ratah. IZNOGOUD: "Alors, nous sommes d'accord 
je vous paie d'avance eb vous signez 
le contrat avec moi." 

GENERAL: “Je suis prêt à parapher et 


à signer." 
CASE 6 Lo général prend l'oeuf que IZNOGOUD: "Votre première mission: 
lui tonà Iznogoud. Iznogoud fou de Déposer et arrêter le calife Haroun 
joie. El Ford 
GE ERAL: "’n instant, je vous prie..." 
CASE 7 Le général observe de près 
l'oeuf qu'il tient à la maîn. 
CASE 8-9 Le général se met à crier GENERAL: "SOLDATSI EN EXECUTION DE 
à le cantonade en montrant Iznogoud L'ANNEXE I DU CONTRAT, CET HOMME 
du doïîgt. Iznogoud affolé. COMFLOTE CONTRE LE CLIENTI IL FAUT 
LE METTRE HORS D'ETAT DE NUIRE4 " 
IZNOGOUD: "MAIS J'AI PAYÉI LE CLIENT 


C'EST MOTI" 


mn un os me où moe me en one mn nm 


CASE 10 Iznogoud est oxpo:56 dans une TEXTE: "Aussitôt dit..." 
petite cage suspendue à une potence. IZNOGOUD: "BREDOUYEI MAIS QUE B'EST- 


Bredouye approche souriant. IL PASSÉ? QUE S'EST-IL PASSÉ?" 
BREDOUYE: ‘Je vous avais prévenu, mon 
vieux..." 





CASE 11 Gros plan souriant de Bredouye BREDOUYE: "Bien que ne sachant 
chanter, l'autruche a une oreille 


très musicale, et 11 est imprudent 
de la mécontenter sur ce plan 1à..," 


CASE 12 Bredouye s'en va, laissant BREDOUYE: "Et comme vous avez chanté 
Iznogoud dans sa cage, sidéré, faux, elle a pondu des oeufs en toc. 
Serviteur, mon vieux..." 


RÉEL SE ARMES SEE 
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DROIT RÊVE DE MES 
VACANCES Lit 


—.< 


RE ME, EN- 


PATRON, iL VA 
FAIRE NUIT. (IL 
FAUT. PARTIR. 





















ET C'EST AINSI QUE, QUELQUES JOURS PLUS TARD, LE GÉNERAL. 
BAMEL EL RATAH FUT CONVOQUÉ FAR L'IGNOBLE &RAND ViZiR LZNOGOU!. 


ALORS, NOUS, SOMMES JE SUIS PRET. 
D'ACCORD: JE VOUS À FARAPHER ET 
PAIE D'AVANCE ET VOUS À SIGNER. 

SiGNEZ LE CONTRAT à 4 

AVEC MO. 
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MIS PES) 
> 4 : MO Tee 


















VOTRE PREMIÈRE MISSION: 
DÉFOSER ET ARRÊTER 
LE CALIiFE HAROUN 

EL FOUSSAH! 
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SOLDATS! EN EXECUTiON DE L'ANNEXE 4 
HOMME COMPLOTE CON- 
| DU CONTRAT, £ET LT CON 


Ë 
HiL FAUT 


_ LE METTRE HORS D 
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PE 

| BIEN QUE NE SA- 
CHANT FAS CHANTER, 
L'AUTRUCHE À UNE. 
OREILLE TRES MUSI- 
CALE, ET IL EST IM- 
FRUPENT PE LA 
MECONTENTER SUR 
CE FLAN LA. 


BREDOUYEZ MAIS 
QUE SEST IL 


SÉ? : p 
SEST-iL PASSÉZ 


JE vous , 
AVAIS PRE- 
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ET COMME VOUS 
AVEZ CHANTE 
FAUX ELLE A FON- 
DU DES ŒUFS EN 
TOC. SERVITEUR, 

MON VIEUX. 
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